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« Nous ne sommes pas 
contre les Russes, 
nous sommes 
pour la paix »

Yelizaveta Vinnik est une étudiante ukrainienne à l’origine de 
plusieurs manifestations en soutien à l’Ukraine à Dijon. Alors 
que ses parents sont toujours coincés à Odessa, cette jeune ukrai-
nienne milite pour sensibiliser les Dijonnais sur les offensives 
russes qui sévissent dans son pays natal. Elle s’inquiète pour sa 
famille et espère un soutien fort de l’Europe.

À 
l’équation : « Comment être utile à mon pays per-
sécuté, sans pour autant pouvoir s’y rendre ? »... Il 
semblerait que Yelizaveta Vinnik  ait  trouvé, pour 
l'instant, la réponse.  En déployant symbolique-
ment son drapeau jaune et bleu à 2 516 kilomètres 
de sa ville d’origine, l’étudiante à Sciences Po 

Dijon de 18 ans a souhaité montrer que les expatriés ukrainiens 
disposent d’autres alternatives que l’option militaire :  « La mo-
bilisation que l’on aperçoit depuis plusieurs jours ici à Dijon est 
aussi symbolique que ce qu’il se passe aujourd’hui en Ukraine ».  
Elle poursuit en précisant sa pensée : « Il y a beaucoup de citoyens 
qui se mobilisent pour offrir toutes ces sortes d’aide. Moi, je suis 
ici, mes parents sont là-bas et c’est la seule chose que je puisse 
faire.  Le but des manifestations, c'est de coordonner tout le 
monde pour qu'on puisse faire des actions ensemble ». 
Alors que son enthousiasme contraste avec le drame militaire et 
humanitaire qui frappe une partie du territoire ukrainien depuis 
l’entame de la guerre,  Yelizaveta  Vinnik  souhaite absolument 
transmettre un message d’union et de paix, et notamment à 

l’égard de ses voisins : « Ce qui me tient à cœur, c'est la paix. La 
paix, c'est tout ce qu'on veut », rétorque la jeune femme dont les 
yeux sont aussi bleus que le drapeau de son pays.  « Pour  l'ins-
tant, il n'y a pas de volonté de dire que nous sommes contre les 
Russes, mais de dire qu’on veut la démocratie ». Car même si elle 
ne l’admet qu’à demi-mots, l’étudiante est bien consciente des 
dangers que représente cette guerre pour la souveraineté de son 
pays : « Je risque de surprendre, mais même en étant à Dijon, le 
sentiment de danger est permanent chez moi. J’ai le sentiment de 
ressentir tout ce qu’il s’y passe, alors je n’ose pas imaginer ce que 
vivent mes parents ». 
Pour elle, l’enjeu se situe aussi dans la démocratisation des outils 
numériques et médiatiques qui existent pour faire régner la trans-
parence sur les intentions réelles de Vladimir Poutine. 
Souvent décriés, les réseaux sociaux ont cette fois  joué un rôle 
majeur dans l’aptitude des  Ukrainiens  à  pouvoir s’informer en 
temps  réel  sur l’avancée des troupes russes.  « En  Ukraine, la 
guerre est à la fois humaine et numérique. L’un des seuls moyens 
de communication qui existe pour mes parents est l’application 
Télégramme. Alors, nous, on contribue à envoyer les bonnes in-
formations russes et ukrainiennes que l’on reçoit. C’est très im-
portant pour montrer au monde que nous ne sommes pas une 
nation violente. »

Luc Lavoué
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Le témoignage de Yelizaveta, expatriée ukrainienne à Dijon pour ses études

Solidarité pour les familles ukrainiennes

Odysséo n’est pas éloigné... 
d'Odessa

Dijon prête 
pour l'accueil
des réfugiés 
ukrainiens

Un drapeau qui flotte
dans nos cœurs

La troupe du cabaret dijonnais Odysséo ne compte 
pas moins de 25 artistes ukrainiens. C’est dire si 
l’offensive russe a eu des répercussions jusque 
dans ce temple du music-hall. Son dirigeant Chris-
tophe Gonnet se démultiplie, ici et en Alsace, pour 
venir en aide aux familles victimes de la guerre. 

L’
écho des bombes en Ukraine 
a résonné plus fort au cabaret 
Odysséo qu’ailleurs. Il faut dire 
que, là-bas, le lac kir s’apparente, 
en quelque sorte, à la Mer Noire, 
puisque pas moins de 25 artistes 

sont originaires du pays frappé de plein fouet ac-
tuellement par les assauts de l’armée russe. De 
retour d’Ukraine à la veille du discours de Vladi-
mir Poutine qui officialisait l’offensive – il s’y était 
rendu pour faire avancer son projet d’école de 
cirque qu’il crée à proximité de son autre cabaret, 
le Paradis des Sources, à Soultzmatt en Alsace – 
son directeur général Christophe Gonnet n’a 
pu, comme ses employés, que constater que les 
portes de l’enfer s’ouvraient à 2 300 km de Dijon. 
C’est par un post sur son compte Facebook qu’il a 
adressé alors un message de solidarité à la popula-
tion ukrainienne : « Je vous exprime ma profonde 
douleur après l’invasion de votre beau pays, je 
partage votre douleur, votre incompréhension ! »  
Touché dans sa chair, puisque la famille de sa 
femme – et notamment sa grand-mère – vit ce ter-

rible drame, le dirigeant a ajouté : « L’Ukraine est, 
pour moi, un pays d’adoption que j’affectionne 
tout particulièrement ». Non sans porter aux nues 
« la jeunesse pétillante ukrainienne, qui s’exprime 
depuis des années avec talent, brio et sérieux sur 
la scène de nos deux cabarets » : « La joie de vivre 
qui est la vôtre, votre envie de liberté, nos clients 
la ressentent et la partagent ! » Des mots justes qui 
sont allés droit au cœur… tout comme les appels 
au calme qu’il a répétés dans les murs même de 
son cabaret dijonnais, où l’inquiétude n’a eu de 
cesse de croître, plus la situation se dégradait. Et 
plus les terribles images affluaient sur les chaines 
d’info continue !

Des mots… aux actes
Avec l’humanisme qui le caractérise, Christophe 
Gonnet est passé des mots aux actes… de soli-
darité. En premier lieu, deux de ses artistes étant 
allés à Kiev voir leur famille, son directeur artis-
tique, Sacha, s’est rendu en Pologne pour les rapa-
trier dans la capitale régionale : « Nous avons pré-
alablement trouver quelqu’un qui les a conduits 
en toute sécurité à la frontière polonaise après 
qu’elles se sont protégées dans les bunkers ». 
Il a lancé, par la suite, une collecte d’envergure 
à Soultzmatt et à Dijon de produits de première 
nécessité afin de venir en aide aux familles ukrai-
niennes (1) : « Deux véhicules partiront d’Alsace et 
de Bourgogne Franche-Comté afin de les apporter 

à des gens sûrs pour que ces produits aillent aux 
bonnes personnes ». A noter également qu’en Al-
sace, il est en relation étroite avec les élus, entre 
autres le député Jacques Cattin qui se mobilise 
pour trouver des logements ou des possibilités 
d’accueil destinés aux réfugiés qui fuient la guerre 
mais aussi le maire de Colmar, Eric Straumann, le 
maire de Soultzmatt, Jean-Paul Diringer... 
«  Nous ne resterons jamais spectateurs, nous 
n’avons pas le droit d’être inactifs pour les gens 
qui souffrent », glisse celui qui a toujours défendu 
haut et fort «  la scène multiculturelle ». Le jaune 
et le bleu, qui pouvaient précédemment se voir 
sur les costumes de ses artistes, font dorénavant 
partie de son engagement quotidien : « La guerre 
est là, c’est dorénavant la réalité et c’est la pre-
mière chose à gérer. Il faut tout faire pour mettre 
en place la solidarité afin d’aider les familles. En-
suite, même s’il faut qu’ils se voient vingt fois, le 
dialogue et la diplomatie doivent mettre fin à ce 
conflit dans les plus brefs délais  », insiste Chris-
tophe Gonnet, pour qui Odysséo n’est pas sans 
rappeler, actuellement, Odessa…

Camille Gablo

(1) Si vous aussi vous souhaitez participer à cette collecte solidaire, vous 
pouvez prendre contact à n.faifura@gmail.com ou au 07.68.11.25.21.

24 février 2022. La Russie envahit l'Ukraine. Une nou-
velle page d'histoire vécue en direct.
24 février 2022. Une date désormais à apprendre par 
coeur dans les chronologies des manuels scolaires.
Nous avons découvert ce jour-là des images d'un 
temps que l'on pensait révolu où le monde était plon-
gé dans la nuit. Des images de fièvre et d'effroi où 
souffle la folie des hommes, d'une inhumanité de tous 
les instants qui plonge dans le néant une foule d'ano-
nymes. A deux mille kilomètres de chez nous.
Il est des circonstances où l'on ne peut pas se contenter 
de contempler les soubresauts de l'actualité en citoyen 
avisé, confortablement installé devant sa télé. On ne 
peut pas se contenter d'évoquer, la bonne conscience 
en bandoulière, la semence de l'Histoire qui offre à 
chaque époque des gènes inédits. On ne peut pas se 
contenter d'argumenter sur le fait qu'une époque ne 
se déchiffre qu'à travers les autres et qu'elle peut lire 
son histoire à la lumière d'histoires plus anciennes 
et y retrouver la trace de passions qu'elles croyaient 
éteintes. On ne peut pas se contenter de penser que, 
finalement, l'Ukraine, c'est comme les mèches que l'on 
croit éteintes ; le cordon, en fait, continue de se consu-
mer lentement. Et un jour tout explose... 
Le drame ukrainien a suscité et continue de susciter 
un écho douloureux dans le coeur des hommes et des 
femmes de bonne volonté. C'est une formidable mo-
bilisation qu'on est en train de vivre pour tenter de 
faire face à l'horizon indépassable de la souffrance 
humaine. A Dijon, en Côte-d'Or, en France comme ail-
leurs. 
Pour l'occasion, cette petite phrase d'Hugo nous vient 
à l'esprit : « Une minute peut blesser un siècle »... Alors, 
quels dégâts peuvent causer des jours et des semaines 
de guerre ? 
A sa façon, Dijon l'Hebdo a souhaité se joindre à ce 
formidable mouvement de solidarité. Le journal que 
vous avez entre les mains a les couleurs du drapeau 
ukrainien. Un drapeau qui flotte dans nos cœurs de-
puis le 24 février dernier.

Jean-Louis Pierre

D 
epuis le 24 février et l’agression caractérisée 
des forces militaires russes, les Dijonnaises 
et les Dijonnais se sont spontanément re-
trouvés à plusieurs reprises place de la Li-
bération pour manifester leur solidarité avec 
l’Ukraine. Fidèle à sa tradition humaniste, la 

Ville de Dijon s’est mobilisée immédiatement pour apporter 
son soutien aux populations ukrainiennes. Ainsi, François 
Rebsamen a-t-il décidé de réserver une première enveloppe 
financière de 100 000 e ; deux délibérations seront soumises 
aux prochains conseil municipal de la ville de Dijon et conseil 
métropolitain. 
Par ailleurs, la Ville a fait savoir à la Préfecture qu’elle se tient 
prête à participer à l’accueil des réfugiés ukrainiens. Plusieurs 
appartements sont d’ores et déjà réservés au sein de la Rési-
dence Abrioux et d’autres solutions d’hébergement sont en 
cours d’étude avec les partenaires de la ville, en particulier le 
Centre de Rencontres Internationales (CRI). 
La Ville de Dijon travaille en étroite collaboration avec l’État 
et les associations de solidarité internationale, notamment la 
Croix Rouge et le Secours populaire et propose à tous ceux 
qui souhaitent faire un don de se rapprocher des fédérations 
locales. François Rebsamen précise : « En ces temps troublés 
et incertains, la fraternité et la solidarité doivent primer, et la 
mobilisation de toutes et de tous est plus que jamais néces-
saire pour venir en aide aux civils qui sont et seront toujours 
les premières victimes des guerres. J’ai une pensée particu-
lière pour la diaspora ukrainienne, notamment les étudiants 
qui ont choisi Dijon pour y suivre une partie de leurs études, 
mais aussi les citoyens russes qui ne se reconnaissent en rien 
dans l’agression perpétrée par le président Poutine et son 
armée. L’asile est l’un des droits fondamentaux de la Consti-
tution française et notre Ville est pleinement mobilisée pour 
l’exercice de ce droit en faveur des populations touchées par 
la guerre ». 

Christophe Gonnet, directeur général des cabarets Odysséo à Dijon et le Paradis des Sources à Soultzmatt : « Il faut tout faire pour mettre en place la solidarité afin 
d’aider les familles ukrainiennes » 
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Aujourd’hui, endosser le statut de héros  
est devenu une nécessité pour de nom-
breux Ukrainiens, jeunes gens, pères ou 
mères de famille. Et ce, au prix de sacri-
fices multiples. Au prix d’un dénuement 
quasi total. Au prix bien sûr de leur vie 
– confrontés qu’ils sont à d’effroyables 
combats urbains face à l’envahisseur 
russe. 

L’ 
expression «  seuls 
contre tous  » prend 
ici toute sa dimen-
sion dramatique. Des 
villes assiégées ou 
prises par l’ennemi 

telles Kiev, Kherson ou Kharkiv ou en-
core Marioupol sont en état de « survi-
vance absolue  »  : les scènes de guerre 
qui s’y déroulent  font la «  une  » des 
flashs spéciaux et JT de l’Occident ; une 
pluie de bombes à fragmentation se se-
rait abattue sur des quartiers entiers… 
Pourtant au début des menaces lancées 
par Poutine, rien de tel ne semblait 
plus  improbable à une Europe qui se 
sentait «  bien au chaud ». Alors, est-ce 
oui ou non raisonnable de se satisfaire 
de l’attitude en retrait de l’Otan, de 
l’empathie de très nombreux civils eu-
ropéens, de l’envoi de vivres, voire de 
fournitures  d’armement  ? Question 
difficile, douloureuse, insoluble,  tandis 
que l’UE assiste médusée au don et dé-
passement de soi, à l’amour de la patrie 

et de l’indépendance des Ukrainiens. 
En France,  il y a encore peu, l’héroïsme  
était suspect … On se souvient du tollé 
suscité par le président Nicolas Sarkozy, 
lorsqu’il avait annoncé en 2007 sa déci-
sion de faire lire, dans toutes les classes 
du pays, la lettre à ses parents du jeune 
résistant communiste Guy Môquet tom-
bé sous les tirs allemands avec 27 autres 
résistants. A l’époque la chose avait été 
jugée incongrue, inappropriée  par la 
Gauche et certains enseignants…  Au-
jourd’hui, face à la situation en Ukraine, 
l’Europe se trouve concernée par l’inva-
sion  russe et touchée au cœur par la 
lutte à la vie et à la mort de ce  peuple, 
ainsi que de son président Volodymyr 
Zelensky (1). Celui-ci  a déclenché une 
prise de conscience générale jusque 
dans les cercles culturels, les milieux 
sportifs, et parmi des Russes qui s’op-
posent à Poutine avec un courage in-
sensé. Le Président ukrainien  force ain-
si le respect, lui, qui remplit pleinement 
le rôle de chef de guerre, sans y avoir 
été préparé. Son attitude, sa révolte, 
celle de ses compatriotes agitent, tels 
des  perturbateurs endocriniens,   nos 
consciences naïves et amollies, mettant 
le doigt là où ça fait mal : l’impuissance 
occidentale. 
Nous sommes pris entre marteau et 
faucille... Certes, nous et les USA  avons 
choisi de nous battre contre le Président 
Poutine ainsi que les oligarques sur le 

terrain de l’économie. Mais, jusqu’à 
quel point compter sur une non-inter-
vention de la Chine afin de rendre tota-
lement efficace le blocus  installé pour 
verrouiller les systèmes bancaires, fidu-
ciaires, la Banque Centrale Russe  ou 
encore les circuits industriels ? Jusqu’où 
sommes-nous prêts à nous engager ? 
Comment se défendre sans déclencher  
une escalade plus meurtrière encore  ? 
Dans son tout récent message, Le Pré-
sident Macron souhaite à nouveau 
mettre en place une défense supra-na-
tionale de l’UE, afin de maintenir à dis-
tance la Russie. Rien n’est moins acquis, 
même si l’Allemagne entend se réar-
mer : parmi les 27 membres, nombreux 
sont ceux à préférer s’en remettre aux 
forces armées US. L’Europe prend 
comme un coup de poing dans la figure 
la prise et l’incendie de la centrale de 
Zaporizhzhia qui rend tangible le risque 
nucléaire que nous encourrons. Le Pré-
sident Macron ouvre sa campagne élec-
torale en affirmant nous protéger des 
griffes de Vladimir Poutine. N’est-il pas 
en train de vendre la peau de … l’ours 
russe avant de l’avoir abattu ?

Marie-France Poirier

(1) L’Ukraine se bat pour vivre en démocratie et à l’abri 
d’un dictateur sanglant mis en place par Moscou, à 
l’instar d’un Raman Kadyrov en Tchétchénie.

L’héroïsme des Ukrainiens

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

Vitagora avait mis en place  
un partenariat avec la ville de Vinnytsia

Comme tous les professionnels de l'agro-alimentaire, 
Pierre Guez considère que la guerre en Ukraine 
aura des conséquences significatives à court et 
moyen terme sur l'économie et notamment sur son 
secteur. Inquiet, le président de Vitagora l'est aussi 
sur les suites du partenariat qu'il a bâti l'an passé 
avec Vinnytsia, une ville qui jusqu'alors avait échap-
pé au conflit mais dont l'aéroport a été détruit le 
dimanche 6 mars par les frappes aériennes russes.

D 
ijon l'Hebdo : Vous connaissez 
bien l'Ukraine ?
Pierre Guez  : « Cela fait 20 ans 
que j'entretiens des relations avec 
l'Ukraine. Ces relations je les ai ini-
tiées quand j'étais à la tête de Dijon 

Céréales. C'est un pays dont je mesurais le potentiel 
de développement et j'avais l'idée d'y implanter des 
agriculteurs de Bourgogne - Franche-Comté dont les 
exploitations céréalières étaient trop petites. En toile 
de fond, il y avait l'objectif de créer un Dijon Céréales 
bis. Au final, c'est une demi-douzaine qui s'y est ins-
tallée et aujourd'hui il n'en reste que trois. Comme 
quoi, en la matière, on est toujours fort chez soi mais 
pas forcément loin de ses terres d'origine ».

DLH  : Vous ne vous êtes pas découragé pour 
autant ?
P. G : « Il y a 5 ans, au niveau du pôle Vitagora, j'ai 
noué des contacts avec Beten International, une so-
ciété de services et d'ingénierie active dans les pays 
de l'Est et implantée en Ukraine depuis 1991, spécia-
lisée dans le montage de projets énergétiques, indus-
triels et agricoles. Nous avons convenu des accords 
agro-alimentaires, validés par le Quai d'Orsay, avec 
Vinnytsia, une ville située à 250 km au sud-ouest de 
Kiev, dont l'aéroport a été bombardé le dimanche 6 
mars ».

DLH  : Qu'est-ce que Vitagora avait à gagner 
dans cette opération ?
P. G  :  «  L'intéret pour Vitagora était de créer un 
cluster avec une vingtaine d'entreprises de la région 
de Vinnytsia pour améliorer le développement des 
techniques agro-écologiques. J'ai conduit, en juin 
2021, une délégation dijonnaise composée de re-
présentants d'Agronov et d'Agrosup. On s'est aussi 
rapproché de Dijon Métropole pour qu'elle apporte 
son expertise au développement des infrastructures 
de cette ville ukrainienne. C'est un projet qui devait 
s'étendre sur les trois prochaines années. En juillet 
dernier, dans la foulée de notre visite, nous avons 
reçu une délégation ukrainienne d'une trentaine de 
personnes pour structurer cette nouvelle relation. 
Sladana Zivkovic, adjointe au maire de Dijon délé-
guée aux relations internationales, et Philippe Le-
manceau, vice-président de Dijon Métropole, étaient 
présents pour témoigner leur soutien à notre initia-
tive ». 

DLH : Comment voyez-vous l'avenir ?
P. G :  « Je ne le vois pas. En l'état actuel, bien malin 
qui peut dire ce qui va se passer dans les prochaines 
semaines. On était bien parti pour transmettre nos 
compétences et rapprocher les Ukrainiens de nos 
entreprises agro-alimentaires de la métropole dijon-
naise et de la Bourgogne – Franche-Comté, notam-
ment dans le cassis mais aussi la moutarde pour que 
la Côte-d'Or soit moins dépendante du Canada. 
Il y a une vraie inquiétude sur le marché du grain. 
Le cours du blé s'est mis à augmenter considérable-
ment. Il y aura donc des répercussions sur les prix. 
Une entreprise importante du groupe Soufflet -qui 
vient d'être repris par l'union nationale de coopé-
ratives agricoles françaises InVivo-, gros centre de 
collecte de céréales en Ukraine, a fermé ses portes. 
D'autres usines françaises de semences ont cessé 

leurs activités comme Lactalis et Danone qui ont an-
noncé avoir mis une partie de leurs usines à l'arrêt. Et 
puis on peut être légitimement inquiet pour la future 
récolte. 
Comme beaucoup de mes compatriotes, je suis très 
affecté par ce qui se passe. Je pensais que les Russes 
se concentreraient sur la région Est de l'Ukraine. 
J'espère qu'une solution diplomatique sera trouvée 
à ce conflit aussi soudain que brutal et qu'on pourra 
reprendre un jour le cours de nos échanges. Vitagora 
est évidemment derrière le peuple ukrainien et nous 
restons en contact quasi quotidiennement avec nos 
interlocuteurs. Nous ferons tout notre possible pour 
les aider ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Pierre Guez, président de Vitagora  : «  Il y a une 
vraie inquiétude sur le marché du grain »

Vitagora : un rôle de catalyseur
Association professionnelle agroalimentaire, labellisée Pôle de Compétitivité des régions Bour-
gogne-Franche-Comté et Ile-de-France, VITAGORA regroupe plus de 570 acteurs de l'industrie agroalimen-
taire – grandes entreprises, PME, start-ups, de la recherche, de l'enseignement supérieur et de la formation 
en France et dans le monde.
Vitagora joue efficacement son rôle de catalyseur au sein de ce réseau : en accompagnant individuellement 
et en faisant dialoguer ses membres, Vitagora contribue à l’émergence de projets innovants et à la concréti-
sation d’objectifs de croissance, de performance industrielle et de construction d’écosystèmes d’innovation. 
Afin de guider l’industrie agroalimentaire vers des opportunités de marché à haute valeur ajoutée, Vitagora 
recherche et décrypte les signaux faibles permettant de comprendre les attentes des consommateurs ou de 
dresser des réponses aux défis mondiaux de l’alimentaire : le numérique, le potentiel des microorganismes, 
les protéines alternatives, l’agro-écologie… 

Le Département vote  
une enveloppe de 100 000 €

« Mon père est resté à Kiev  
pour surveiller l'alimentation 
en chauffage de tout un quartier »

Au cours d’une séance extraordinaire qui s'est tenu 
ce lundi 7 mars, François Sauvadet, Président du 
Conseil Départemental de la Côte-d’Or, a proposé à 
l’Assemblée départementale de voter une aide excep-
tionnelle de 100 000 t au titre de la solidarité avec le 
peuple ukrainien. 

« 
Le Conseil départemental de la Côte-d’Or 
condamne fermement l’attaque de l’ar-
mée russe contre l’Ukraine. Cette attaque 
contre un pays souverain, dans le mépris 
le plus total du droit international, est une 
violation de l’Etat de droit et de la liberté 

des peuples inédite depuis la Seconde guerre mon-
diale sur le territoire européen. Elle touche l’Europe 

dans son entier et met à mal les fondements mêmes 
de nos démocraties. 
Les populations civiles sont les premières victimes 
de cette guerre. Au cœur des solidarités, le Dépar-
tement s’engage aux côtés du peuple ukrainien. Dès 
lundi, nous tenons à exprimer notre entier soutien 
au peuple ukrainien. Alors qu’il vit les pires heures 
de son histoire, nous devons lui témoigner notre 
solidarité et notre fraternité, des valeurs que nous 
défendons sans relâche au Département. Soutenir 
et protéger les populations qui fuient cette guerre 
atroce est notre premier devoir. 
C’est pourquoi le Département va apporter un 
soutien exceptionnel de 100 000 C en faveur de 
l’Ukraine, réparti comme suit : 

- la première moitié sera destinée au Fonds d’Action 
Extérieure des Collectivités Territoriales (FACECO). 
Il s’agit d’un fonds de concours géré par le Centre 
de Crise et de Soutien du Ministère de l’Europe et 
des Affaires Étrangères, permettant aux collectivi-
tés territoriales qui le désirent d’apporter une aide 
d’urgence pour faire face à la crise humanitaire liée 
à cette guerre, 
- la seconde moitié sera versée à des associations hu-
manitaires. Pour mener à bien leurs missions, elles 
doivent pouvoir compter sur le soutien financier de 
notre Département, complémentaire du merveilleux 
élan de générosité témoigné par les Français eux-
mêmes. 
Le Département de la Côte-d’Or prendra également 

toute sa part à l’effort national dans l’accueil des ré-
fugiés ukrainiens, aux côtés des services de l’Etat. Il 
s’agit en effet d’organiser le plus efficacement pos-
sible l’arrivée de ressortissants ukrainiens, contraints 
de fuir cette guerre. Plus d’un million d’Ukrainiens 
ont déjà quitté leur pays en une semaine seulement. 
Nous leur devons d’agir en leur offrant une terre 
d’accueil aussi longtemps que la situation l’exigera. 
Ils pourront également compter sur la mobilisation 
des agents des services sociaux du Département 
pour les accompagner au mieux lors de leur arrivée 
en Côte-d’Or ».

Son regard a pris les couleurs d'un nau-
frage. Ce regard las des gens que la douleur 
ne quitte pas. Les scènes d'atrocités quoti-
diennes vécues par ses compatriotes hantent 
ses insomnies et alimentent ses cauchemars. 
Sasha Pohrebniak est entré en résistance. A 
sa façon. Sans armes mais avec une volonté 
de fer. Un fer qu'il a décidé de battre pendant 
qu'il est chaud, brûlant même, et, qui sait, 
demain incandescent. Récit d'un quotidien 
émaillé à la fois de courtes victoires et d'ac-
cès de découragement...
 

« 
Cela peut très mal finir et pas seu-
lement pour nous Ukrainiens mais 
aussi pour vous Européens  »... La 
petite phrase qui coupe le souffle 
et transperce l'estomac. «  Nous 
sommes face à un fou furieux ca-

pable de faire exploser une de nos centrales 
nucléaires et de nous accuser de l'avoir fait. 
Il faut absolument fermer le ciel de l'Ukraine 
pour bloquer les frappes aériennes de toutes 
natures. Et surtout n'accordez aucun crédit 
aux promesses de Poutine. En défendant 
l'Ukraine, on défend aussi toute l'Europe  »  
affirme sans détour le directeur artistique 
des cabarets Odysséo, à Dijon, et « Le Paradis 
des Sources » à Soultzmatt, en Alsace. 
Profitant de quelques jours de repos, le 19 
février, Sasha Pohrebniak était encore à Kiev 
qu'il a quittée dans la nuit pour rejoindre 

Paris. « L'inquiétude était déjà bien présente 
mais mes compatriotes n'avaient pas encore 
cédé à la panique ». L'essentiel de sa famille 
a décidé de ne pas se séparer. A bord de 
quelques voitures, c'est une vingtaine de 
personnes qui a réussi à sortir de Kiev pour 
trouver refuge à environ 150 km au sud. 
Son père, qui est retraité, n'a plus l'âge de 
se battre mais il est quand même resté pour 
surveiller l'alimentation en chauffage de tout 
un quartier qui compte 500 000 habitants. 
C'est essentiel car l'hiver est rude. 
Depuis le 24 février, l'oreille vissée à son 
mobile, Sasha n'a de cesse de prendre des 
nouvelles et d'en donner. Des bonnes et des 
mauvaises. D'organiser aussi d'importantes 
collectes tant pour les réfugiés que les as-
siégés. Il ne faut pas l'interrompre Sasha. 
Il parle, avec force détails qu'on ne lui de-
mande pas, soulage sa mémoire encombrée 
d'images... Il a parfois un sourire aux lèvres, 
posé comme un voile sur sa tristesse. Une 
tristesse qu'il tente toujours de noyer sous 
un déluge de mots. Des mots écrits avec du 
sang. Séchés avec des cendres.
Depuis Soultzmatt, il a surveillé, heure par 
heure, la fuite d'une mère, de sa fille et d'une 
de ses compatriotes qui travaillent à ses cô-
tés, en Alsace et à Dijon. Toutes les trois sont 
restées bloquées dans des sous-sols pendant 
deux jours et deux nuits avant de trouver 
une voiture et gagner la frontière polonaise 

où elles ont trouvé un bus qui les a achemi-
nées en Allemagne avant de rejoindre l'Est de 
la France. Sasha a également pris sa voiture 
pour rejoindre à Varsovie le fils d'un choré-
graphe, bloqué en Ukraine, qui travaille pour 
les deux cabarets. « Son garçon a pu aller en 
Pologne car il n'a que 17 ans. A un an près, il 
était mobilisé pour faire la guerre. Il se pré-
nomme Arseni. Comme mon fils. Ensuite, 
nous sommes allés à Pzemysl pour vérifier 
que les marchandises que nous avons collec-
tées arrivaient bien jusqu'à la frontière polo-
naise. J'en ai profité pour ramener une mère 
et ses deux enfants ». 
Au-delà de ce témoignage âpre et poignant 
comme une vérité sortie du puits le plus 
nauséeux de l'Histoire, Sasha Pohrebniak est 
fier d'annoncer que ce sont plus de 50 réfu-
giés qui vont être accueillis par les équipes 
de Dijon et Soultzmatt. «  En attendant des 
jours meilleurs, nous envoyons leurs photos 
pour rassurer tous ceux qui sont restés pour 
combattre l'envahisseur russe »... explique-t-
il avec calme et lucidité avec cet accent slave 
si délicieux.

Jean-Louis Pierre

« J'ai toujours rêvé d'un 
monde  
meilleur et plus beau »
Oleksandr, que ses proches appellent Sasha, aime rappeler ses origines 
sans histoires entre une mère couturière, passionnée de chant, et un 
père technicien dans une usine, et raconter sans nostalgie sa jeunesse 
où les journées à Kiev s’étiraient comme le gruyère dans une assiette 
de pâtes. C'était les années 80. Sasha rêvait d’un monde qui n’existe 
pas, meilleur et plus beau, où l’on parlerait une langue universelle, ré-
veillerait des cultures oubliées, pratiquerait un art total, dans la secrète 
composition duquel entreraient la musique, la danse, la pantomime, 
le cirque, la poésie, le conte, le théâtre... Car Sasha est un enfant de la 
balle. Pas des balles...
Le petit Pohrebnyak décide ses parents de l’inscrire dans une école de 
cirque qui dispense ses activités dans le sous-sol d’un immeuble de la 

banlieue de Kiev. C’est le grand tournant de sa vie. Sur cette époque, 
Sasha est intarissable et vous entraîne dans son univers comme un en-
fant malicieux sur son île au trésor : « J’ai gravi les échelons comme on 
monte la corde qui vous conduit au trapèze. Par étapes. J’ai commencé 
par une petite école qui m’a ouvert les portes de la Grande école du 
cirque de Kiev puis de l’Académie nationale du cirque et de l’Art. J’ai 
appris toutes les disciplines et je me suis imposé comme équilibriste- 
jongleur sur un monocycle ». Son talent surprend ses professeurs qui 
l’envoient à  Moscou, Tachkent, Tbilissi... roder ses numéros. 
Mais le paradis professionnel, ce n’est pas l’Ukraine. En 1995, il effectue 
un stage à Bruxelles. C’est le début d'un périple où il se fait applaudir 
en Russie, en Géorgie, en Arménie, en Allemagne. C’est à cette époque 
qu’il envoie une vidéo à Christophe Gonnet, alors directeur du parc 
d’attractions Le Cap vert, à Quetigny. Ce sera son premier contrat en 
France et le début d'une belle histoire qui l'amènera à exercer la direc-
tion artistique d'Odysséo, à Dijon, et du Paradis des Sources, à Soultz-
matt, en Alsace. 

J-L. P

Sasha Pohrebnyak en compagnie de 
« ses » deux Arseni... Son petit garçon et 
le fils d'un de ses chorégraphes mobilisé 
en Ukraine pour combattre les Russes
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RELIRE CAMUS
Rédiger la page de Jeanne Vernay est évidemment moins facile depuis le 
24 février. La guerre en Ukraine rend ses sujets dérisoires, tout au moins 
amoindrit leur portée, assèche les inspirations et surtout la confiance de 
celle qui tient la plume, craignant, dans ses brèves du moment, ne pas 
trouver d’intérêt chez un lecteur, accaparé par l’effroyable actualité. Mais 
la moins mauvaise façon de réagir est de ne pas laisser la page blanche… 
Et pour restaurer un enthousiasme en berne,  j’ai relu attentivement Al-
bert Camus… Plus exactement les termes de son discours prononcé à 
Stockholm en 1957 : « Tous les hommes de mon âge, nés au début de la 
première guerre mondiale, qui ont eu vingt ans au moment où s’instal-
laient à la fois le pouvoir hitlérien et les premiers procès révolutionnaires, 
qui ont été confrontés ensuite à la guerre d’Espagne, à la deuxième guerre 
mondiale, à l’univers concentrationnaire, doivent aujourd’hui élever leurs 
fils et leurs œuvres dans un monde menacé de destruction nucléaire… Il 
leur a fallu se forger un art de vivre par temps de catastrophe pour lutter 
contre l’instinct de mort à l’œuvre dans notre histoire ». Un message de 
lucidité et d’espoir dont il faut, même si 2022 n’est plus le temps d’Albert 
Camus, transposer la force à notre génération et à notre terrible actualité. 
Pour imposer l’instinct de vie et la Paix…

SUR LES TRACES DE 
STEVE MCQUEEN
Le film Bullit avec Steve McQueen a fait entrer 
la Ford Mustang dans la légende. Les adeptes 
du 7e Art auront qui sait une pensée pour la 
poursuite de voiture la plus inoubliable de 
toute l’histoire du cinéma (au volant d’une 
Mustang GT Fastback) s’ils décident de se 
rendre le 2 avril prochain au Circuit de 
Dijon-Prenois. Tous les amoureux de 
l’automobile peuvent en tout cas cocher 
cette date dans leur agenda, puisque 
ce sera le désormais célèbre et (très) 
attendu Mustang Day. Il faut dire que 
c’est le plus grand rassemblement de 
Mustang en France sur circuit : pas 
moins de 300 d’entre elles de toutes 
générations s’élanceront sur ce cir-
cuit de légende ! Et cette 29e édition, 
ouvertes aux Ford Mustang mais aus-
si à leurs dérivés (Galaxy, GT 40, AC 
Cobra, Cougar…), s’annonce comme 
un grand moment. Entrée : 10 e 
(billetterie sur place), gratuit pour les 
moins de 10 ans. Plus de renseignements 
sur www.circuit-dijon-prenois.com 
   

ECRIN  
DE CULTURE
Le Consortium Muséum ou Palais dijonnais de l’art 
contemporain est un lieu à découvrir. Installé depuis 
dix ans au 37 de la rue de Longvic, dans un bâtiment 
qui était à l’origine les locaux de l’entreprise L’Héritier 
Guyot, rénové et étendu par l’architecte Shigeru Ban, il offre 
aujourd’hui un espace de 4000 m2 dont 2 000 sont dédiés aux ex-
positions. Géré par une association, il n’est pas à proprement parlé un 
musée de la Ville, mais cette dernière, le Département de la Côte-d’Or, la 
Région Bourgogne-Franche Comté et l’État le soutiennent activement. Vé-
ritable écrin de Culture, il propose en permanence une offre très large… 
Avec l’objectif principal de présenter un éventail de la création artistique à 
un niveau international. L’idée que tous les styles soient retenus domine ; 
en ce moment, cinq expositions ont lieu en même temps et, si la pein-
ture occupe seule les lieux aujourd’hui, la sculpture ou la photographie 
apportent souvent leur originalité. Le Consortium est ouvert au public du 
mercredi au dimanche (entrée à 5 euros avec gratuité chaque vendredi 
de 17 à 20 h). Et soulignons les nombreuses initiatives propres à faire 
comprendre, aimer l’art contemporain… Notamment les visites commen-
tées, gratuites et sans réservation, du vendredi à 18 h 30, du samedi et 
dimanche à 16 h.

ECRIN DE VERDURE
A Longvic, l’espace-nature baptisé « le Terrain de l’aventure » fera bientôt 
valoir ses atouts. Respect de la biodiversité déjà… Mise à la disposition du 
public de lieux ludiques originaux ensuite. Il faut dire que sa localisation, 
à proximité de l’Hôtel de ville, fournit un cadre privilégié  : en bord de 
l’Ouche, deux sentiers iront, en passant sous la rocade, de la Maison des 

sports au secteur du Champ-au-Puits… Un coin de verdure rare, de si-
lence aussi. Sur deux hectares. Où les aménagements permettront la cueil-
lette gourmande avec la possibilité de déguster baies et fruits de saison. 
Grâce à la plantation actuelle de plus de 700 arbustes et maintes fleurs 
ne demandant que peu d’arrosage. L’objectif ludique viendra compléter 
l’aménagement sous la forme d’espaces à parcourir pieds nus… Afin de 
mieux entrer en contact avec la structure des sols !

LES DIX ANS  
DU MUSEOPARC
Le MuséoParc Alésia a décidé de fêter son dixième anniversaire avec une 
année 2022 particulièrement riche en expositions et animations spéci-
fiques. D’abord, le travail engagé aux côtés des scientifiques du labora-
toire Artelis de l’Université de Bourgogne en 

partenariat avec l’Institut national de 
recherches archéologiques est prolongé… En poursuivant l’objectif de 
mêler la science au ludique pour la transmission d’informations aux plus 
jeunes. Ensuite, le « tourisme vert » s’affirme afin de mettre en avant les 
enjeux de la biodiversité et un projet de « jardin antique » se profile. Enfin, 
une série de moments-phares attireront le public : le 26 mars, ce sera le 
« 24 heures des 10 ans » avec une ouverture nuit et jour en lien avec les 
musées de Semur et Montbard. En multipliant activités sportives, anima-
tions musicales, spectacles participatifs autour de la BD « Alésia » ; tout en 
donnant la possibilité aux gagnants d’un jeu-concours de dormir à l’inté-
rieur d’une tente de légionnaire romain. En juillet, la reconstitution histo-
rique du « De Bello Gallico » mobilisera 150 personnes campant Gaulois 
et Romains…

D’UN DUC À L’AUTRE
La célébration du tricentenaire de l’Université de Bourgogne est l’occa-

sion de mettre en avant le DUC.  Le vieux club omnisport universitaire a 
beaucoup apporté et apporte encore beaucoup à la Cité des Ducs. Fondé 
en 1920,  il a toujours su faire vivre ses sections avec brio… Avec au pre-
mier rang l’athlétisme bien sûr qui réussit aujourd’hui aussi bien qu’hier. 
Le handball, certes disparu, a eu aussi ses belles heures de gloire. Avec 
une accession au niveau national dans les années 60, puisque la formation 
dijonnaise l’emporta pour la montée sur… l’Olympique de Marseille ! Le 
rugby à XV ne fut pas en reste : finaliste du Championnat de France uni-
versitaire face à une autre équipe marseillaise, le SMUC, en 1944, le DUC 
tient sa place sur les terrains bourguignons sans discontinuer jusqu’à la 
fin des années 80. Jouant au stade Jean Masingue, puis à l’Éveil et portant 
fièrement le jeu de maillots neufs procurés par Marcel Darby, directeur 
des vêtements Houdart, pour remplacer ceux du lycée Carnot emprun-
tés subrepticement chaque dimanche. L’équipe de Jean-Paul Voizeux rate 
même d’un crampon en 1966 la montée en 3e division. Avec les Besnard, 
Buffy, Laborier, Vareilles, Douhaire et bien évidemment Mignotte.

LE CREPS SE MODERNISE
Le CREPS de Bourgogne-Franche Comté, Centre de ressource et d’exper-

tise à la performance sportive, a été labellisé Centre de préparation aux 
Jeux de Paris 2024. Il doit donc s’inscrire dans la dynamique de l’évé-

nement, c'est-à-dire se moderniser et monter en gamme. D’où la 
décision par la Région de construire, sur le site du château de 

Lissey à Mirande, un Centre de préparation et de perfor-
mance athlétique innovant qui sortira de terre en avril. 

Un lieu n’existant nulle part ailleurs dans un cadre ur-
bain, pour tous les sports, y compris paralympiques. 

Un lieu de haute performance, proche de la capi-
tale… Qui bénéficiera dès l’automne prochain 

aux rugbymen internationaux à l’occasion de 
la Coupe du monde. Et, de manière pérenne, 
évidemment, aux sportifs régionaux. 

RETOUR  
DE LA SAINT-
VINCENT
Après deux années d’absence pour 
raisons sanitaires, la tradition reprend 
vie  : la 78e édition de la Saint-Vincent 
Tournante se déroulera les 19 et 20 
mars prochains sur trois sites : Corpeau, 
Puligny-Montrachet et Blagny. Placé 

sous le signe du partage et la volonté de 
mettre à l’honneur la complémentarité 

des terroirs, l’événement prendra à coup 
sûr un éclat particulier. Avec déjà le senti-

ment légitime de vouloir rattraper le temps 
perdu par la faute de la pandémie… Avec 

également la situation originale de la fête dé-
multipliée dans trois villages, tout en liant ceux-

ci minutieusement  : le défilé des cent confréries 
de Bourgogne du samedi matin partira du hameau 

de Blagny pour rejoindre Corpeau après la traversée 
de Puligny. Et, évidemment, la réputation du secteur viti-

cole choisi garantit la réussite : les vignerons ouvriront lar-
gement leurs caveaux pour proposer cuvées spéciales et mil-

lésimes particuliers. Quant à la partie festive, elle sera de taille : 
trente points d’artisanat avec construction sous les yeux du public 

d’une cabotte en pierres sèches. Et pas moins de 125 artistes, musiciens, 
membres de fanfares, orchestres pour des concerts itinérants. Des acro-
bates de rues également. Bref, une belle Saint-Vincent en perspective !

AUTRE RETOUR ATTENDU
Autre retour, illustrant que l’épée de Damoclès du Covid au-dessus de 
nos têtes est bien moins tranchante actuellement : le Salon des Seniors 
de Côte-d’Or, les 7 et 8 avril prochains, au parc des Expositions de Dijon. 
Reportée les deux dernières années eu égard à la crise sanitaire, cette ma-
nifestation organisée par le Conseil départemental, qui s’est engagé pour 
le « Bien-vieillir en Côte-d’Or » en favorisant, notamment, le maintien à 
domicile pour les personnes âgées en perte d’autonomie, accueillera plus 
de 150 exposants et associations. Parrainé par Julien Lepers et Christine 
Laborde, qu’il n’est pas besoin de présenter tellement ils ont occupé le 
haut de l’affiche sur le petit écran, cet événement représentera une mine 
d’informations et de contacts. Et ce, dans tous les domaines : forme, bien-
être, patrimoine, lieux de vie, loisirs, associations, équipement du loge-
ment, services à la personne... Ne manquez pas, par exemple, l’Appart’ 
connecté du Département qui vous dévoilera les dernières nouveautés 
pour adapter votre logement. Celui-ci offre toute une panoplie d’aides 
techniques et domotiques. Entrée gratuite !

19 et 20 Mars 2022
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LA LETTRE À MON 
PAPY RUSSE

Jet D'encre

Cher diédouchka 
Paraîtraie qu'une pandémie s'abas sur l'Ukraine, comme quoi la Crimée ne paie pas. C'est pareille que 
chez nous, les gens sont divisées, il y a les chars d'un côtée et les antichars de l'autre qui veulent pas 
se fair vacciner par les popofs, cause que Loukachenko et Poutine c'est kiev-kiev bourricof. Les chars 
russes portent un Z et on sais pas vraiment ce que ça veut dire : Zorro, Zelensky (même si le Z n’existe 
pas dans l’alphabey Syrie-like), Zemmour, Zob, Zahia, Zidane, Zhenxiang Dong ? Heureusement, notre 
grand philosof Bernard-Henri Levitch s'est rendu sur plasse avec Arielle Donbass qui faisait un peu 
grise minsk. Z'ont pris un taxi, difficile de prendre un train ou un métro pisqu'y sont tous bombés 
comme des outres. À l'opéra de Kiev y sont allé voire le dernier spectacle de Wagner reprogrammer 
grâce à Vladimir qui partage avec Adolph son admiration pour le grand compositeur. Du coup le Wa-
gner -à son âge!- fait une tournée internationale: Ukraine, Syrie, Soudan, Libye, Centrafrique, Venezue-
la, Mali, Madagascar et Mozambique. L'orchestre est diriger par Evgueni Prigojine, un ancien cuisinier 
de Poutine qui a quittée ses pianos pour les grandes orgues de Staline et qu'on a condamnée à douze 
ans de violon en 1979... 

L'Occident a prit aussi des mesures de protection pour empêchée le virusse de se répandre partout, 
par exemple avec l'accord préalable de Joe Biden, y z'ont fermé les montagnes russes à Disneyland 
et au parc Astérix. Par ailleures le livret A de Poutinet et son PEL sont gelées mais y z'ont un peu peur 
pour les bijoux de famille de l'Écureuille. Paraîe aussi que le film Maigret est inssipide et à mourrir 
d'ennuie; le gros nase de Depardieu vient de se faire naturalisée dubaïote, ruskof ça suffisait pas, au 
début je croyais qu'il chiais sur la France, mais là c'est la diarrhée sans Lacteol d'autant qu'il vend son 
hôtel particulier parigot: si tu veux échappée à l'impôt et t'en foutre plein les poches sur le dos des 
contribuables, t'as qu'à devenire citoyen du monde. Et en même temps on va bientôt inaugurée la 
Cité de la Gazprom honnie à Dijon. En France, on peut être rassurée cause que les russes ont pris la 
centrale de Tchernobyl : ils s’arrêteront à notre frontière… 

Je t’embrasses bien fort mon petit papy russe et je terminerai sur une citation d’Alphonse de Lamar-
tine, née à Macron et ministre des Affaires étrangères de février à mai 1848 : « Otan ! Suspends ton 
vol…, et vous heures propices ! Suspendez votre cours… ».

Alceste
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Il est rare que le soleil brille 
sur 3 des clubs majeurs di-
jonnais. Aussi c’est une sen-
sation de chaleur dont nous 
n’allons pas nous priver. Et, 
dans cette période de grand 

froid international (et c’est un triste euphé-
misme afin d’éviter d’utiliser à nouveau le 
terme guerre), un peu de bonheur sportif 
remet du baume au cœur. Félicitations tout 
d’abord à la JDA qui est allée s’imposer, au 
bout du suspense, 96-100 sur le parquet de la Chorale de Roanne. 
Ce déplacement s’annonçait compliqué, il l’a été ! A tel point 
que tout semblait perdu pour les hommes de Nenad Markovic. 
A moins de 3 minutes de la fin, ils accusaient tout de même un 
retard de 11 points. C’est dire… Parmi tous les joueurs qui sont 
allés puiser dans leurs réserves pour inverser la tendance, citons 
Khadeen Carrington qui a réussi un finish éblouissant (28 points 
au total sur le match). Si bien que les Dijonnais ont arraché la pro-
longation. La suite fut tout aussi belle et la JDA éteignit les velléités 
de Roanne… Un final qui augure du meilleur pour la (longue) 
série de rencontres qui attend le club présidé par Thierry Degorce 
en ce mois de mars. En tout cas, une chose est sûre : les Dijonnais 
sont en jambe ! Les adversaires sont prévenus…

Le ciel s’éclaircit au-des-
sus de Bourillot  : le Stade 
dijonnais, sur le fil, dans 
une fin de match épique, a 
renversé Nice : 30-27  ! Un 
score étriqué certes, mais 

un précieux succès, capital dans la difficile 
lutte pour le maintien. Une victoire méri-
tée obtenue à l’arraché par une équipe qui 
a eu la volonté de vaincre jusqu’au bout. 
A 1 mn de la fin du temps réglementaire, 
elle est menée de trois points et dans les arrêts de jeu, elle part 
à l’abordage du camp niçois, vole un lancer en touche adverse, 
tente de passer en force, frôle la ligne azuréenne, joue une pénali-
té à la main, fait donner sa cavalerie légère… Si bien que Klaasen 
plonge sous les poteaux  : 28-27  ! Fuertès transforme dans l’eu-
phorie. Récompensant un Stade dijonnais vaillant, soudé. Résis-
tant face à la puissance niçoise… Joueur surtout, avec un jeu au 
large conquérant : c’est d’abord Altier, servi par Fromentèze, qui 
aplatit  ; plus tard, Paul va l’imiter. Odiete, Lebian, Conduché af-
folent sans cesse la défense des Niçois. Dijon a les ressources pour 
repartir, attaquer, souvent depuis ses 22 m. Avec évidemment des 
temps faibles et des imperfections qui perdurent : des moments 
de passivité ou bien des maladresses y compris en période de do-
mination permettant à l’adversaire de remonter 50 m. Mais cette 
fois la volonté de gagner l’a emporté. En rapprochant les Stadistes 
du maintien ! 

Après une défaite désespé-
rante à Dunkerque, le DFCO 
a redressé la barre face à 
Caen en obtenant, sur sa 
pelouse, l’essentiel : les trois 
points de la victoire, même 

si celle-ci est étriquée  : 1 - 0. Et le mérite 
du pragmatique Mickaël Le Bihan a été de 
convertir l’une des rares occasions des Di-
jonnais. En puncheur réaliste, dans l’axe, pugnace, il sait bénéficier 
du travail d’Aurélien Scheidler, récupère la balle dans les pieds des 
défenseurs adverses et déclenche une frappe victorieuse à ras de 
terre. Un modèle d’efficacité qui suffira au succès final. Car sans 
pratiquer un jeu flamboyant, la formation de la Cité des Ducs a 
tenu constamment à distance les Normands, dominant pendant 
toute la première période et résistant bien aux assauts caennais 
de la seconde. Elle a montré une grande solidité depuis le gardien 
Baptiste Reynet jusqu’aux attaquants revenant souvent défendre. 
Avec une charnière centrale, Daniel Congré – Senou Coulibaly, 
sans reproche, où le premier pesa sans cesse sur la rencontre. 
Déviant les tirs dangereux de l’adversaire et offrant à son équipe 
l’une des rares occasions de but de la deuxième mi-temps. Quant 
au nouveau système adopté, avec un milieu en losange, renforcé 
pour garantir la supériorité numérique, Mickaël Le Bihan recon-
verti en meneur de jeu, il s’est avéré gagnant… Bref, un ciel qui 
devient plus clair et une 12e place qui rapproche du maintien !

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic

AménAgement extérieur

DU 15 MARS AU 31 MAI 2O22

      Toutes vos agences
sur doras.fr

DALLE UNIKA
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MOI CE QUE J' EN DIS

La Lettre

O 
uf  ! Nous voilà rassurés. Le capi-
taine Macron ressort la boussole et 
s’en remet à l’étoile du Berger pour 
guider le bon peuple des électeurs. 
D’où la pastorale en style très fleuri 
et succincte envoyée à la presse - 

saluons au passage l’indépendance d’esprit de la Voix 
du Nord qui s’est arrogée le droit de ne pas la pu-
blier in extenso : « Bien sûr, je ne pourrai pas mener 
campagne comme je l’aurais souhaité en raison du 
contexte » écrit-il. « Mais avec clarté et engagement, 
j’expliquerai notre projet, notre volonté de continuer 
à faire avancer notre pays avec chacun d’entre vous. 
Ensemble, nous pouvons faire de ces temps de crises 
le point de départ d’une nouvelle époque française 
et européenne ». 
Déjà auparavant, il nous avait assuré de sa protection 
contre les dangers que l’Europe encourt depuis le dé-
clenchement de la guerre en Ukraine. Tout comme, 
il s’était autoproclamé notre protecteur contre le 
Covid… Si l’on est presque tous vaccinés, nous 
sommes loin d’être à ses yeux des Français respon-
sables, lucides, et jouissant du libre-arbitre. D’ailleurs 
dans cette missive, il ne prend même pas la peine de 
détailler un programme qui n’est ni plus ni moins le 
copié/collé de ce qu’il a énoncé depuis 5 ans, sans 
jamais procéder à de profonds changements. Quid 
de notre autonomie industrielle, énergétique ? Quid 
d’une réforme des retraites? Quid d’une modernisa-
tion de la santé publique ? Quid des no man’s lands 
dans les cités ou les quartiers acquis aux dealers ainsi 
qu’aux djihadistes  ? Quid d’une augmentation des 
bas salaires? Quid de l’inflation galopante  ? La liste 
des manquements de Macron est exponentielle. Peu 
lui en chaut du haut de son Elysée : pourtant, il serait 
bien avisé de faire sienne la phrase de René Char  : 

« La lucidité est la blessure la plus proche du soleil.»
Si notre Président se borne à s’adresser à la nation en 
4 pages, c’est parce qu’il compte sur une réalité poli-
tique indiscutable : il n’est pas bon, mais il ressort du 
lot tant les autres candidats sont médiocres, insigni-
fiants. Enfin, il faut dire que - même si on ne peut le 
lui imputer – la pandémie et, aujourd’hui, la menace 
russe servent bien sa cause. En un mot, Jupiter est 
béni des Dieux !

Marie-France Poirier    

10
Ce lundi 7 mars 2022, François Sauvadet, Président du Conseil départe-
mental, et les 45 conseillers départementaux étaient réunis en commis-
sion permanente. Au cours de cette réunion, 36 dossiers étaient à l’ordre 
du jour. 
 Plus de 10 Mt d’aides départementales ont été attribués en faveur des 
Côte-d’Oriens et des territoires, réparties comme suit :
- 5,94 Mt au titre du Développement local et de l’Attractivité
- 919 164 t au titre des Solidarités humaines
- 788 410 t au titre de la Jeunesse, de l’Education et de la Vie associative
- 612 744 t au titre de l’Agriculture et du Développement durable 
- 294 728 t au titre de la Mobilité, des Infrastructures (routes et numé-
rique) et du logement
- 1,8 Mt au titre des Affaires Financières, Générales et des Ressources 
Humaines.

100 000
L’application gratuite « Balades en Bourgogne » proposée par 
Côte-d'Or Tourisme à destination du grand public et créée 
en 2015, propose à ce jour plus de 190 randonnées à 
faire à pied, à vélo, en voiture, en VTT et même en 
canoë. Forte de son succès, elle dépasse à ce jour la 
barre des 100 000 téléchargements !

77
Du 1er  au 3 avril 2022, au parc des 
Expositions de Dijon, la 10e  édition 
du salon “Vins et Gastronomie” de 
Dijon, organisé par GL events Exhibi-
tions, revient sous un nouveau nom : 
Aux Vignobles !. Véritable palais des sa-
veurs, le salon Aux Vignobles ! est pour 
les 77 vignerons, artisans et spécialistes 
exposants, tous à la tête d’exploitations à 
taille humaine, l’occasion de partager leur 
savoir-faire et leurs productions aux gour-
mets, gourmands, connaisseurs ou épicuriens 
dijonnais. 
Vendredi 1er avril : de 14h à 21h. Samedi 2 avril : de 
10h à 19h. Dimanche 3 avril : de 10h à 18h.

110 000
L’hôtellerie-restauration est pourvoyeuse de nombreux emplois, avec 
des perspectives d’évolution de carrière très intéressantes pour ceux qui 
veulent s’y investir. 110 000 emplois sont à pourvoir dans le secteur. Du 
personnel dont les chefs d'établissements ont plus que jamais besoin pour 
faire tourner leurs activités comme il se doit.
Pour faciliter la rencontre entre les professionnels de l’hôtellerie-restaura-
tion et les demandeurs d’emploi, le Club Hôtelier Beaune Côte & Sud et 
le Club Hôtelier Dijon Bourgogne organisent deux opérations job dating, 
en partenariat avec la CCI Métropole de Bourgogne. 
- Lundi 21 mars 2022 de 10h à 16h dans les locaux de la CCI Métropole de 
Bourgogne 2 avenue de Marbotte à Dijon. 
- Lundi 28 mars 2
022 de 10h à 17h au Palais des Congrès de Beaune, en partenariat avec 
Pôle Emploi. 

90
« Vos semaines passent trop vite ? Arrêtez le temps lors d’un don de plas-
ma ! » C’est à travers ce slogan que l’Etablissement français du sang Bour-
gogne Franche-Comté signe sa 2ème campagne de sensibilisation au don 
de plasma. Après une 1ère campagne en 2021 qui avait participé à doubler 
le nombre de nouveaux donneurs mensuels en mars dernier (moyenne 
mensuelle 2021 à 107), l’EFS incite à nouveau l’ensemble des citoyens, 
qu’ils soient déjà donneurs de sang ou non, à venir prendre une pause 
solidaire d’1 h 30, soit 90 minutes, pour découvrir le don de plasma. 
Maison du don de Dijon 
https://efs.link/dijon 

59
On a pu assister à un nouvel élan de solidarité à l'occasion du 7e challenge 
don du sang de Dijon. Depuis 2015, l’EFS propose aux organismes di-
jonnais de participer à son défi solidaire pour sauver des vies en équipe 
à l’heure des bonnes résolutions du début d’année, période de tension 
connue sur les stocks de sang notamment cette année. 
Entreprises, associations, clubs sportifs ou groupes d’amis, ils sont 59 or-
ganismes à avoir répondu à l’appel de l’EFS, un véritable record toute 
édition confondue et parmi eux 25 prenaient part à ce défi solidaire pour 
la 1ère fois. Tous se sont prêtés au jeu en mettant en place diverses ac-
tions de communication pour mobiliser leurs collègues et amis malgré la 
distance instaurée par le télétravail, permettant ainsi d’accueillir 594 par-
ticipants pendant le challenge. Parmi eux, 118 passaient la porte du don 

de sang pour la 1ère fois et 129 y revenaient alors qu’ils ne s’étaient pas 
présentés depuis plus de 3 ans. 
6 prix ont été attribués cette année pour mettre à l’honneur petites et 
grosses équipes. Le CHU de Dijon s’est mobilisé en masse pour répondre 
à l’appel au don et remporte le trophée de cette 7ème édition, en ayant 
mobilisé le plus de donneurs, à remettre en jeu l’année prochaine. 4 nou-
velles équipes se sont également distinguées pour leur 1ère participation : 
 ATOL CD remporte le prix de l’équipe qui a mobilisé le plus de nouveaux 
donneurs, la L1 Psycho a mobilisé la plus jeune donneuse, qui venait tout 
juste d’avoir 18 ans, la Clinique Bénigne Joly a mis en place la communi-
cation interne la plus remarquable et les restaurants Chez mes Sœurs ont 
cumulé le plus de mentions j’aime sur leur photo d’équipe postée sur les 
réseaux sociaux. La fidèle équipe Eiffage Construction BFC a quant à elle 
utilisé le nom le plus original en se renommant « les Saigneurs du Gros-
Œuvre ». 

2,5
Le Gouvernement a adopté, il y a maintenant 18 mois, un plan de 

relance destiné à soutenir et à renforcer l’activité économique 
fortement affectée par une crise sanitaire inédite. Ce plan 

France relance, doté de 100 Mdt, repose sur trois axes 
: accompagner la transition écologique ; améliorer la 

compétitivité des entreprises françaises ; renforcer 
la cohésion sociale et territoriale dans le but de 

consolider notre souveraineté économique. 
Près de 2,5 milliards d’euros de financements 

France relance ont bénéficié en 2021 à la ré-
gion Bourgogne-Franche-Comté, en incluant 
le Ségur de la santé. 
Une nouvelle édition de la brochure syn-
thétisant, en trois volets, les principales re-
tombées en région pour chacun des trois 
axes de France relance est désormais dis-
ponible. Ces documents illustrent l’ap-
plication territorialisée du plan France 
relance en mettant en lumière des 
exemples d’actions concrètes mises en 
œuvre grâce aux subventions de l’État. 
Ils peuvent être téléchargés via le lien 
suivant : https://transnum-nextcloud.ac 
dijon.fr/nextcloud/index.php/s/fQ5iAG-
cHWQmppA9 

66,58 
Les agents de la brigade des douanes de Dijon, en contrôle sur l’A6 ont 
interpellé une BMW de type SUV immatriculée en Espagne et roulant à 
vive allure. Les deux occupants du véhicule venaient de Bruxelles et ont 
déclaré se rendre en Espagne. Au cours de la palpation de sécurité, les 
douaniers ont découvert 8 000 t dans la poche arrière du pantalon du 
chauffeur et 500 t dans celle du passager. Ils ont ensuite ouvert trois 
grosses valises dans le coffre etdécouvert dans deux d’entre elles 26 
sachets transparents contenant des comprimés verts d’ecstasy, pour un 
total de 66,58 kg, soit une valeur estimée de 166 450 t.

La lutte contre le trafic de stupéfiant est l’une des missions prioritaires 
de la douane. En 2021, les services douaniers ont saisi 1 071 195 doses 
d’ecstasy, soit une augmentation de 28 % par rapport à 2020.

Quelques jours auparavant, les agents de la brigade des douanes de Dijon 
avaient contrôlé un ensemble routier frigorifique dans lequel ils ont dé-
couvert 448 sachets contenant 498,85 kg d’herbe de cannabis pour une 
valeur à la revente approchant les 5 millions d’euros. Jugé en comparution 
immédiate,le chauffeur a été condamné à 4 ans de prison ferme et à une 
amende douanière de plus de 4,9 millions d’euros.
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Yannick Morizot
2022 n’est pas une année comme les autres pour le 
Circuit Dijon-Prenois. Et pour cause, cette structure 
pilotée de main de maître par Yannick Morizot brû-
lera cette année sa 50e bougie. En attendant l’évé-
nement anniversaire proprement dit qui regroupera 
les plus grands qui ont fait de cette piste un circuit 
de légende, la saison 2022 est lancée. Et les ren-
dez-vous s’annoncent plus passionnant les uns que 
les autres : notez d’ores et déjà le Mustang Day le 2 
avril… Plus de renseignements sur www.circuit-di-
jon-prenois.com 

Cordula Riedel 
Alors que l’attractivité dijonnaise va prendre 
une dimension supplémentaire, avec l’ou-
verture de la Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin, l’Office de Tourisme de 
Dijon métropole s’est dotée d’une nouvelle 
directrice, forte d’une expérience reconnue 
en matière de rayonnement international : 
Cordula Riedel, d’origine allemande, qui a 
occupé des fonctions d’importance dans 
différents organes de promotion touris-
tique institutionnels depuis une trentaine 
d’années en France. 

Jean-François Honoré
Le groupe Eurogerm, créé et cédé par l’em-
blématique Jean-Philippe Girard, dispose 
à sa tête, depuis le 1er mars, d’un nouveau 
Pdg : Jean-François Honoré, 54 ans, qui a 
notamment dirigé des entreprises en Asie, 
en Europe et aux Amériques, dans le do-
maine de la nutrition. Le nouveau Chief 
Executive Officer (CEO) oeuvrera à l’ex-
pansion du groupe à l’international et ac-
centuera la démarche de développement 
responsable destinée à « Nourrir un avenir 
meilleur ! » 

François Ghiringhelli
Le Centre Georges-François Leclerc de Di-
jon, dirigé par le Pr Charles Coutant, est sy-
nonyme d’excellence dans la lutte contre le 
cancer. Une nouvelle preuve si besoin était 
encore : le Pr François Ghiringhelli,  avec 
son équipe, est lauréat de l'appel à projet 
du Fonds Amgen France pour la Science et 
l'Humain. Le projet récompensé porte sur 
« la gestion du stress cellulaire pour mieux 
traiter le cancer du poumon  ». Rappelons 
que ce fonds, doté de 3,6 millions d’euros 
sur 3 ans, a récompensé 9 projets de re-
cherche innovants en 2020 et 8 en 2021.

Florian Desbordes
Alors que le Stade dijonnais vient de faire 
un grand pas pour le maintien en Nationale, 
en s’imposant sur le fil face à l’armada ni-
çoise au terme d’un match épique (30-27), 
le club rouge et bleu peut se féliciter de 
la prolongation de contrat de son 2e ligne 
Florian Desbordes. A Dijon depuis 2018, ce 
joueur formé à Mont de Marsan, qui comp-
tabilise plus de 3 500 mn sur le terrain pour 
le Stade dijonnais, s’est engagé pour deux 
saisons supplémentaires.
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POLITIQUEMENT  OF F

Cette information mérite à elle seule d’occuper 
notre traditionnelle rubrique Politiquement Off. 
Elle était certes attendue mais il n’en demeure pas 
moins qu’elle affiche une importance particulière et 
que son écho devrait résonner longtemps. Le maire 
socialiste de Dijon, François Rebsamen, a annoncé 
qu’il voterait pour le président-candidat Emmanuel 
Macron dès le premier tour de la Présidentielle… 

A 
utant les deux blocs du temps de la 
Guerre froide reviennent au goût du 
jour sur la scène internationale, inva-
sion russe en Ukraine oblige, autant 
le bipartisme semble appartenir au 
passé à l’échelle nationale. Jusqu’à la 

mise sur orbite présidentielle en 2017 du météore 
Emmanuel Macron (rappelez-vous, à l’époque, d’au-
cuns parlaient d’alignement des planètes !) qui – 
même ses contempteurs doivent l’admettre – avait 
compris cette évolution avant tout le monde, per-
sonne n’aurait pu imaginer qu’un deuxième tour de 
la présidentielle pourrait se jouer sans un candidat 
de gauche… ou de droite. Car, si l’on en croit les 
derniers sondages (même s’il est toujours nécessaire 
de rappeler que ce ne sont que des estimations à un 
instant t), ces deux camps pourraient arborer une 
belle gueule de bois au lendemain du 1er tour dans 
environ un mois. Enfin s’ils noient, évidemment, leur 
chagrin dans le… bourgogne ! 
Et même les devins politiques locaux qui savent lire 
dans le marc de… café n’auraient jamais imaginé, il 
y a encore quelques années, que le maire socialiste 
de Dijon, François Rebsamen, prenne fait et cause 
pour un candidat se déclarant «  ni de droite ni de 
gauche… » Seulement voilà, le PS n’a plus rien à voir 
avec celui dont il a été longtemps le numéro 2 – der-
rière un certain François Hollande – et le candidat 
n’est autre que le président sortant, qui, comme il l’a 
déclaré dans les colonnes du Parisien le 5 mars, est 
« le plus compétent ». « Il a l’envergure et la crédibi-
lité d’un chef d’État. La crise ukrainienne en est une 

nouvelle illustration. il s’est montré à la hauteur des 
enjeux qui pèsent sur nos sociales démocraties », a 
expliqué l’ancien ministre socialiste du Travail, non 
sans ajouter : « Mon choix est aussi un choix de cohé-
rence car je ne me retrouve plus dans ce qu’est deve-
nu le PS (…) la direction du PS est sectaire. Elle fonc-
tionne en autarcie avec un logiciel usé. Elle a voulu 
faire un saut générationnel et éliminer tous ceux qui 
ont participé à une culture de gouvernement depuis 
François Mitterrand et elle a piétiné le bilan de Fran-
çois Hollande ! » Aussi ne votera-t-il pas pour Anne 
Hidalgo même s’il précise : «  C’est quelqu’un que 
je respecte. Mais je pense qu’elle est victime des er-
reurs de la direction du Parti socialiste : pas de vision, 
pas de débat, pas d’affirmation d’identité. Tout cela 
se traduit par 2 ou 3% dans les sondages ! »

Descendant de Jaurès
La messe (républicaine) est dite, enfin presque 
puisque, dans le même temps, le descendant de Jau-
rès devait marteler qu’il « est et reste socialiste » : « Je 
ne rejoins ni En Marche ni Territoires de Progrès ». 
Ce qui n’est pas passé inaperçu notamment dans les 
rangs de la section socialiste de Dijon, où le débat fut 
animé vendredi soir et où certains nous confiaient 
que le rapport de force entre pro-Hidalgo et pro-
Macron s’élève à 2/3 1/3. Avec des parrainages dans 
les rangs de ses élus municipaux allant de Mélenchon 
à Macron, des proches (socialistes) du maire de Di-
jon expliquaient que la déclaration de leur leader ne 
mettait en aucun cas à mal le rassemblement munici-
pal opéré par François Rebsamen. 
Une déclaration qui, il est vrai, n’a rien de surpre-
nante, tellement le rapprochement entre François 
Rebsamen et Emmanuel Macron semblait écrit de-
puis déjà plusieurs mois, les deux se joignant très 
régulièrement au téléphone, comme nous vous 
l’avions précisé à plusieurs reprises dans cette ru-
brique. Le maire de Dijon s’était ainsi vu confier par 
le gouvernement la présidence de la Commission de 
relance durable de la construction de logements. Et 

beaucoup ont vu dans l’attribution à la Cité des Ducs 
du siège de l’Organisation internationale de la Vigne 
et du Vin (OIV) la main du chef de l’État, Dijon s’étant 
imposée face à Bordeaux et à Reims… En tout cas, 
le travail (main dans la main) sur ce dossier entre le 
maire de Dijon et le secrétaire d’État en charge du 
Tourisme, Jean-Baptiste Lemoyne, est, lui, apparu 
au grand jour, les deux édiles étant côte à côté au 
moment où les représentants des pays membres de-
vaient entériner cette arrivée. Nous pourrions tout 
autant évoquer la tribune publiée dans le Journal du 
Dimanche saluant «  le courage des décisions prises 
par le président de la République face à la crise sani-

taire », signée par 382 élus de sensibilités différentes, 
dont, déjà, à l’époque, François Rebsamen…
Aussi la seule question qui animait le sérail politique 
ces dernières semaines était-elle plutôt celle-ci : 
quand et comment le patron des socialistes allait-il 
officialiser son vote ? Nous avons maintenant la ré-
ponse : le 5 mars dans le journal Le Parisien… Soit le 
lendemain de la parution de la lettre de candidature 
d’Emmanuel Macron dans la presse quotidienne ré-
gionale !

Camille Gablo

performing songs from
ENCORE FLOYD

billetterie : www.encorefloyd.com

François Rebsamen vote Macron… 
mais reste socialiste

- 15% pour le 70e anniversaire
Bo Concept : Le Beau et le… Bonheur

A l’occasion de son 70e anniversaire, BoConcept, 
qu’il n’est plus besoin de présenter tellement cette 
marque incarne l’excellence scandinave et se diffé-
rencie par sa personnalisation à souhait de l’ameu-
blement, organise une opération à ne manquer sous 
aucun prétexte : - 15% sur la quasi-totalité de son 
catalogue ! Une belle surprise…

« 
Le beau est la promesse du bonheur !  » 
écrivait, avec le sens de la formule qui le ca-
ractérisait, Stendhal. En paraphrasant l’au-
teur du célèbre roman Le Rouge et Le Noir, 
nous pourrions glisser : « BoConcept est la 
promesse du bonheur ». Poussez les portes 

de cette enseigne au sein de la zone commerciale de 
Quetigny et vous jugerez cette (légère) digression 
fort à-propos… 
Il faut dire que, dès le premier coup d’œil, vous ne 
pouvez que vous projeter dans les différents espaces 
aménagés dans ce show-room. Quels que soient les 
agencements et les combinaisons, pour les salons, 
les salles à manger, les chambres ou les bureaux, 
vous ne les imaginerez chez vous… afin de baigner 
dans le bonheur. Il faut dire que BoConcept est sy-
nonyme de qualité premium. Mais doit-on encore 
présenter cette enseigne qui s’est imposée, à force 
d’innovations, comme l’une des marques phares de 
l’ameublement scandinave. Les amoureux du design 
danois et de ses lignes épurées, organiques, dans les 
tons les plus tendances, la connaissent en tout cas 
parfaitement. Tellement elle a su au fil du temps faire 
preuve de créativité et d’innovation pour rendre 
les intérieurs contemporains tout en les laissant in-
temporels. «EKSTRAORDINÆR » est le mot avancé, 
en guise de clin d’oeil (linguistique) au savoir-faire 
danois,  l’aventure ayant débuté en 1952 dans la pe-
tite ville de Herning avec deux artisans ébénistes 
avant-gardistes, Jens AEethoj et Taj Moholm. Extraor-
dinaire, au sens étymologique du terme, puisque 
BoConcept est le champion de la personnalisation, 

ses solutions modulaires vous permettant de créer 
des configurations parfaites pour vos intérieurs, cor-
respondant totalement à vos besoins et satisfaisant 
pleinement à vos goûts. Pas moins de 120 tissus et 
matériaux différents – à l’instar du cuir aniline, du 
feutre, du velours, du chêne, du noyer de l’acier (et 
la liste est loin d’être exhaustive) – sont à votre dis-
position.

« Responsable et sincère »
L’accompagnement professionnel au plus près, que 
ce soit au sein du magasin de Quetigny où Audrey, 
Amélie et Sylvie sauront vous orienter de la plus 
belle des façons, à domicile ou même à distance – 
un décorateur d’intérieur est mis à votre disposition 
sur le site Internet –, prend tout son sens dans cette 
enseigne. Une marque véritablement pas comme les 
autres où le juste prix n’est pas non plus un vain mot. 
Nous pourrions le qualifier de premium abordable – 
les canapés étant à partir de 859 C – ou encore parler 
d’une vision du commerce « responsable et sincère ».
Et c’est l’occasion ou jamais de découvrir l’univers 
BoConcept puisqu’à l’occasion de son 70e anniver-

saire, vous pouvez bénéficier de -15% sur la quasi-to-
talité de l’ameublement. Une belle surprise dont vous 
pouvez pleinement profiter à Quetigny jusqu’au 28 
mars inclus. Vous ne manquerez pas d’être conforté, 
comme nous, dans l’idée que BoConcept ne repré-
sente pas que le meilleur des meubles scandinaves (à 
portée de main) mais qu’il a également la satisfaction 
client inscrite dans le marbre. Enfin nous aurions dû 

là écrire dans le bois…
Si vous êtes adepte du Rouge et du Noir (mais pas 
que puisque la gamme des couleurs que vous pou-
vez choisir est des plus étendues), si vous adorer lire 
Stendhal (mais pas que là aussi évidemment) dans 
un canapé et un intérieur exceptionnels qui vous 
correspondent, vous savez dorénavant vers qui vous 
tourner : BoConcept, le chantre du Beau… et du 
Bonheur !

Camille Gablo

BoConcept
13 rue des Chalands - 21800 Quetigny

Ouvert le lundi de 14 h à 19 h
Du mardi au vendredi de 10 h à 12 h 

et de 14 h à 19 h
Le samedi de 10 h à 19 h 

Tél. 03.80.65.19.48.
www.boconcept.com 
dijon@boconcept.fr
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La richesse patrimoniale 
de Dijon au menu…

1204, c’est l’année où tout a commencé mais c’est 
aussi l’appellation retenue pour le Centre d’inter-
prétation de l’architecture et du patrimoine qui ac-
cueillera, gratuitement, les visiteurs de la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin. Voici ce que 
vous découvrirez, à partir du 6 mai prochain, dans 
ce lieu chargé d’histoire mais aussi novateur à plus 
d’un titre…

P 
uisque nous allons remonter le temps 
afin de nous projeter vers l’avenir, en 
évoquant le passé hospitalier de Dijon 
ressuscité avec la Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin, débutons par 
Hippocrate. Rassurez-vous, nous vous 

épargnerons son serment mais nous vous ferons 
déguster sa formule adaptée, vous en conviendrez, 
à ce projet : « Que ton alimentation soit ta première 
médecine ! »
1204… c’est cette année-là que le Duc Eudes III de 
Bourgogne (paradoxalement le 7e Duc de Bourgogne 
dans la lignée capétienne) décida de fonder les Hos-
pices de Dijon. Celui-ci choisit de l’implanter sur une 
île de l’Ouche afin d’éviter la propagation des mala-
dies. Les malades mais aussi les indigents, les pèle-
rins, les orphelins bénéficièrent ainsi d’un site confié 
aux Hospitaliers du Saint-Esprit. Les connaisseurs de 
l’histoire locale ne manqueront pas de souligner que, 
dans le domaine, Dijon précéda Beaune de plus deux 
siècles, la charité chère à Nicolas Rolin et Guigone de 

Salins ne prenant ses racines, dans la capitale des vins 
de Bourgogne, qu’en 1443…
Mais laissons de côté cette parenthèse (légèrement 
chauviniste) et revenons à nos moutons… qui, à 
l’époque, devaient paître à proximité. 
Qu’ils soient d’ici ou d’ailleurs, les futurs visiteurs de 
la Cité  pourront se souvenir, comme une véritable 
madeleine de Proust, de cette genèse en pénétrant 
dans le Centre d’interprétation de l’Architecture et 
du Patrimoine (CIAP). Celui-ci perdra son acronyme 
(légèrement indigeste reconnaissons-le) pour la nou-
velle appellation : Le 1204. 

Un label de prestige
Rappelons, aussi, que le CIAP a pour objectif 
d’œuvrer à la sensibilisation de l'ensemble des patri-
moines, des vestiges antiques à l’époque contempo-
raine, dans les villes bénéficiant du label de prestige, 
Ville d’Art et d’Histoire, accordé par le ministère de la 
Culture. Et la capitale régionale fait partie de celles-ci 
depuis 2009. Si bien que la CIGV s’appuie, en réalité, 
sur un triptyque : les deux classements au Patrimoine 
mondial de l’Unesco – le Repas gastronomique des 
Français et les Climats de Bourgogne – auquel nous 
pouvons donc ajouter ce label destiné à partager les 
connaissances du territoire. C’est ainsi qu’au sein 
même de la Cité ce sera tout Dijon – avec la plupart 
de ses réalisations patrimoniales emblématiques 
– qui sera dévoilé aux visiteurs. Une manière aussi 
– et là cela s’adresse aux touristes – de les inciter à 

poursuivre leurs pérégrinations dans d’autres lieux, 
à rejoindre le cœur de ville et son secteur sauvegardé 
de pratiquement 100 ha… Ainsi le 1204, qui s’éten-
dra sur 550 m2 et 2 niveaux, s’apparentera-t-il à une 
véritable passerelle avec le passé tout en l’étant avec 
l’ensemble de la ville actuelle. 
Et pour être encore plus efficient en la matière, syno-
nyme de retombées économiques élargies, l’espace 
d’accueil de cette structure sera confié à l’Office de 
Tourisme de Dijon métropole.
Différents espaces proposeront ensuite une exposi-
tion permanente (sur 350 m2), une exposition tem-
poraire (80 m2) ainsi qu’un atelier pédagogique (80 
m2).
Au fil du parcours, les visiteurs seront, notamment, 
invités à pénétrer dans un décor immersif de la ville. 
Et ce, avec tout de même une projection sur 3 pans 
de mur faisant au total 8 m où leur seront présentées 
des images du survol de Dijon réalisées grâce à un 
drone, du plateau de la Cras jusqu’à la tour Philippe 
le Bon. L’innovation étant omniprésente dans cette 
structure, il suffira qu’ils s’approchent d’un point 
d’intérêt pour bénéficier d’informations supplémen-
taires, ce dispositif étant déclenché par un détecteur 
au laser.

La pierre, la terre et le bois…
Dans une deuxième salle, place sera faite à l’his-
toire de la ville, par le bais d’une maquette topogra-

phique, d’un film de 9 mn et de 4 focus sur des réali-
sations patrimoniales. Ainsi les projecteurs seront-ils 
braqués sur une maison à colombage (digne repré-
sentante du Moyen-Âge), l’Hôtel Bouchu d’Esterno 
(XVIIe siècle), qui, au demeurant, accueillera le siège 
de l’Organisme international de la Vigne et du Vin, 
un immeuble haussmannien de la place Darcy (XIXe 

siècle) et un bâtiment de la Fontaine d’Ouche (XXe 

siècle). 
Tout en faisant le lien avec le Dijon d’aujourd’hui et 
les derniers grands projets sortis de terre ou rénovés, 
à l’instar de la piscine du Carrousel, le parking Monge 
à proximité ou encore le Valmy (le futur siège de bois 
et de verre de la Caisse d’Épargne), un 3e espace pré-
sentera, de façon visuel et tactile, les matériaux prin-
cipaux (la pierre, la terre et le bois) et secondaires 
(le béton, le métal) sans lesquels Dijon ne serait pas 
Dijon. Une dispositif numérique d’envergure, nourri 
avec toutes les bases de données de la ville (notam-
ment celles des musées) et fonctionnant avec des 
mots clés, offrira aux visiteurs des approches archi-
tecturale, artistique, littéraire… entre autres. 

La chapelle Sainte-Croix 
de Jérusalem
A l’étage, pleins feux sur l’histoire hospitalière des 
lieux (sinon le 1204 ne serait pas tout à fait le 1204 !), 
 avec notamment le remontage de l’ancienne apothi-
cairerie en bois. Une seconde vie pour celle-ci qui fut 
abattue, rappelons-le, lors de l’hiver 1689-1690.
Une exposition temporaire reviendra, quant à elle, 
sur toutes les étapes menant à la CIGV, avec, notam-
ment, les photographies d’Alexis Doré sur le temps 
0 du chantier. Mais des interviews des différents ac-
teurs seront aussi disponibles… Un atelier pédago-
gique, où seront organisés des jeux mais aussi diffé-
rentes pratiques artistiques, viendra parfaire le tout.
Tel sera le (riche) menu du 1204 que l’on doit à la 
Direction du Patrimoine de Dijon qui se sera, elle 
aussi, démultipliée pour la CIGV. Nous lui devons 
également (entre autres) la restauration de la Grande 
Chapelle, où sera présentée la grande exposition sur 
les Climats de Bourgogne,  et de la chapelle Sainte-
Croix de Jérusalem. Un autre joyau historique du site 
qui fut, quant à lui, bâti entre 1459 et 1508. Un travail 
de titan (là ce n’est pas la même période, mythologie 
grecque oblige !) qui mérite bien à la directrice Zoé 
Zblumenfeld-Chiodo et à ses collaborateurs Anne 
Lammlé et Laurent Cessin d’être cités en guise de 
dessert à cet article. C’est grâce à eux que la richesse 
patrimoniale exceptionnelle de Dijon fera partie de 
la carte de la Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin !

Camille Gablo

L’apothicairerie avec ses boiseries de la fin du XIIe siècle et ses pots de pharmacie estampillés de l’ancienne faïen-
cerie Sigault fera partie du parcours du 1204 (© Pierre Athias TACTILL)

Dans l’espace intitulé « Une Ville des Histoires », les visiteurs pourront découvrir, maquettes et tablettes numériques à l’appui, différentes réalisations architecturales de 
Dijon construites à des époques diverses (© Arc-en-Scène)

Le travail du photographe Alexis Doré, sur le temps 0 du chantier de la CIGV, a été retenu pour la première expo-
sition temporaire du 1204
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CRÉDITÉS SUR
VOTRE CARTE

PAR TRANCHE DE 100€

DU 2 AU 19 MARS

OFFERTS15€

SUR LES CAISSONS ET FAÇADES
(HORS ÉVIER, ROBINETTERIE, HOTTE, PLAN DE TRAVAIL ET ÉLECTROMÉNAGER)

RC
S 

Gr
en

ob
le

 : 
B 

77
94

63
 2

23
. A

ge
nc

e 
. P

ho
to

 n
on

 c
on

tra
ct

ue
lle

.

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    L’ESPRIT ENTREPÔT ÇA CHANGE TOUT !

L’Entrepôt du Bricolage
Le service aux clients : La clé…

Dès votre entrée dans l’Entrepôt du Bricolage à Fon-
taine-lès-Dijon, vous découvrirez que ce magasin est dif-
férent. Et nous n’écrivons pas cela (uniquement) parce 
qu’un espace convivial comprenant une machine à café 
s’offre tout de suite à votre vue. Tous les employés de cette 
enseigne agissent pour que votre satisfaction soit totale.

D 
ire que l’Entrepôt du Bricolage s’est doté 
de tous les outils pour satisfaire au mieux 
ses clients s’apparenterait à une formule 
que vous ne manqueriez pas de qualifier 
de facile… Mais est-il encore nécessaire 
d’enfoncer le clou et de rappeler à quel 

point « le client est roi » dans cette enseigne pas comme les 
autres, où dès que vous franchissez les portes, une hôtesse 
d’accueil vous oriente au mieux pour que vous puissiez 
rapidement trouver votre bonheur. Gain de temps garanti 
– et celles et ceux qui se sont déjà perdus dans des allées 
de bricolage savent de quoi nous parlons ! 
Que ce soit pour économiser votre temps mais aussi pour 
vous accompagner au plus près dans tous vos projets – 
des responsables projets clients sont par exemple à votre 
disposition, que vous soyez particuliers ou professionnels 
–, cette enseigne basée à Fontaine-lès-Dijon et pilotée 
de main de maître par Sébastien Brebant, se démultiplie. 
Pour preuve, en pratiquement neuf ans d’ouverture – 
l’anniversaire aura lieu le 28 mars prochain –, le nombre 
d’employés est passé de 38 à 65. Le professionnalisme (et 
le sourire) des équipes étant la clef pour vous ouvrir tous 
les champs du possible, vous comprenez mieux pourquoi 
ce magasin qui a fait du jaune et du noir sa signature est 
devenu incontournable pour que tous les bricoleurs (et 
bricoleuses, parité désormais oblige dans ce domaine) 
voient la vie en rose.
« Nous faisons tout pour répondre aux demandes de nos 
clients, souligne Virginie Georgin, qui est là depuis la créa-
tion et qui vante la philosophie de ce groupe où «  la di-
mension humaine prend tout son sens ». Et cette bonne 
ambiance de travail rejaillit évidemment sur le service de 
qualité proposé… 

Le meilleur rapport qualité/prix/services
Dorénavant Manager du Pôle Services, regroupant entre 
autres l’encaissement, l’accueil, la location de matériel, le 
brico-troc (pour tout ce qui concerne l’occasion) et le SAV, 
celle qui a débuté sa carrière dans le monde de l’imprime-
rie, avant de prendre le tournant de la grande distribution, 
participe pleinement à l’écriture des belles pages de ce 
magasin. Il faut dire que la satisfaction clients, elle connaît 
puisqu’elle en avait la responsabilité précédemment. Son 
secret : « Il faut se mettre à la place de chaque personne 
qui se déplace chez nous, faire comme si c’était nous qui 
souhaitions trouver ici ce que nous sommes venus cher-
cher ». 
Les nombreuses formations proposées par le groupe, sur 
lesquelles elle insiste également, ne sont pas non plus 
étrangères à l’excellence de l’Entrepôt du Bricolage, qui, 
rappelons-le, comprend tout de même plus de 20 000 
références à Fontaine-lès-Dijon sur 3 000 m2 en intérieur 
et la même surface en extérieur. Avec, comme ligne de 
conduite, le meilleur rapport qualité/prix/services (évi-
demment), Virginie Georgin et l’ensemble de ses collè-
gues savent vous accompagner au mieux. Que ce soit pour 
vos projets de construction, de rénovation, d'aménage-
ment intérieur ou extérieur…
Aussi, alors que cette enseigne vous offre, jusqu’au 19 
mars, de superbes promotions afin de réaliser la cuisine 
de vos rêves, n’hésitez plus. Voyez, vous aussi, la vie en… 
jaune et noir !

L’Entrepôt du Bricolage
Ouvert du lundi au samedi de 7h30 à 19 h

3, rue Georges-Bourgoin
21121 Fontaine-lès-Dijon

www.entrepot-du-bricolage.fr
Tél. 03.80.32.04.60.

L’Entrepôt du Bricolage Dijon
Virginie Georgin, Manager du Pôle Services : « Ici, la dimension humaine prend tout son sens ! »
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Belagi : 
L’institut du bien-être par excellence

I 
l existe dorénavant un temple du bien-être à 
Dijon qui vient d'être officiellement inaugu-
ré. Et celui-ci n’est pas installé n’importe où 
puisqu’il est implanté cours du Général de 
Gaule, autrement dit dans les allées du Parc, 
«  les plus belles allées de mon royaume », 

comme les qualifiait un certain… Louis XIV. Il s’agit 
du Belagi Institut Bien être, qui regroupe le tout ré-
cent Centre Cylagi (pôle diététique, sauna japonais, 
aquabike) doté des dernières innovations en la ma-
tière, Station Nord Pilates Club, Dédolor (soulageant 
les douleurs musculaires et articulaires) ainsi que 
Carole Girard Conseil, coaching mental de libération 
émotionnelle. Ce lieu qui dispose de toutes les res-
sources pour être bien dans son corps et bien dans 

sa tête vient d’être inauguré de la plus belle des fa-
çons. Et vous attend désormais afin de vous propo-
ser toute l’étendue de ses services. En poussant les 
portes de ce bâtiment pas comme les autres, vous au-
rez qui sait une pensée pour le Roi Soleil. Car , dans 
cette enceinte, tout est fait pour votre bien-être, au-
trement dit vous serez accueilli comme une reine… 
ou comme un roi !

Cabaret    Music-Hall

Belagi Institut
27 cours Général de Gaulle

21 000 Dijon
Tél. 03.80.43.52.84.

www.belagi.fr
De gauche à droite : Clara Servonnet, Nathalie Oberon, Mme Lévêque, François-Xavier Lévêque, Fabien Bardy, 
Pierre Guez

De gauche à droite : Alain Meunier, Stéphane Girard, Carole Girard, Jean-Philippe Girard, Mathilde Montanari 

De gauche à droite : Christophe Berion, Jean-Marc Lamy, Jean-Philippe Girard



9 AU 22 MARS 202218 9 AU 22 MARS 2022 19
N°1N°1

INNOVANTE 
R É U N I S S A N T  

DESIGN 
P O U R  F O R M E R  L E S
F U T U R S  A C T E U R S  D E
L'INNOVATION
N U M É R I Q U E

UNE ÉCOLE SUPÉRIEURE 

SUIVEZNOUS SUR NOS RÉSEAUX SOCIAUX

ET

ESADDSCHOOL ESADD_SCHOOL @ESADD_SCHOOLESADD ESADD ESADD_LIVE

La filière Sanitaire Sociale post Bac 
au lycée Simone-Weil

Philippe Singer : 
pas de trous  
dans la raquetteLes formations sanitaires et sociales regroupent un 

très large éventail de métiers, qui sont de vraies op-
portunités d’emploi et/ou de création d’activité libé-
rale. Ne manquez pas les journées Portes Ouvertes 
du lycée Simone-Weil le 12 mars de 9 heures à 13 
heures pour venir découvrir ces formations concer-
nant 114 étudiants, soit 14% des apprenants. Ce sera 
l’occasion pour vous également de rencontrer tous 
les acteurs pédagogiques et administratifs engagés 
dans la réussite des étudiants formés dans ce lycée 
avec pour seule perspective  : l’adaptabilité à un 
éventail de métiers évolutif.

V 
ous découvrirez un établissement 
unique à plus d’un titre, qui construit 
au présent l’avenir de ses élèves en 
s’appuyant sur son passé humaniste. 
Les BTS Economie Sociale Familiale 
(ESF) et le BTS Services et Prestations 

des Secteurs Sanitaires et Social (SP3S) ainsi que le 
Diplôme d’État de Conseiller en Economie Sociale 
et Familiale (DE CESF) qu’il propose dans son par-
cours de formation Post Bac, met les étudiants sur 
la voie de l’emploi. En effet, le secteur sanitaire et 
social représente aujourd’hui une part significative 
de l’emploi régional, il couvre un large éventail de 
métiers et se caractérise par un dynamisme écono-
mique important.
Alors que toutes les pensées étaient tournées vers 
le drame qui se nouait en l’Ukraine, à 2 300 km de 
Dijon, la célèbre citation de Nelson Mandela nous est 
revenue à l’esprit en poussant les portes du lycée Si-
mone-Weil : « L’éducation est l’arme la plus puissante 
qu’on puisse utiliser pour changer le monde  ». Le 
chantre de la paix et d’une Afrique du Sud unie, enfin 
libérée de l’apartheid, aurait, sans conteste, apprécié 
la philosophie qui anime cet établissement pilotée de 
main de maître par Catherine Engasser. Un établisse-

ment qui doit son nom à la résistante Simone Weil, 
une philosophe qui avait mis entre parenthèses sa 
carrière de professeur agrégé pour vivre dans sa chair 
la condition ouvrière en mettant le bleu de travail au 
sein de différentes usines. Une femme engagée qui 
a lutté contre le nazisme tout en n’hésitant pas à 
prendre position contre l’expansion staliniste.
Avec l’humanisme dans son ADN, cet établissement 
bâtit avec conviction et respect des valeurs républi-
caines l’avenir des jeunes. C’est vrai dès la classe de 
seconde pour le lycée proprement dit mais c’est aus-
si le cas pour l’enseignement supérieur, grâce auquel 
il est devenu l’une des voies incontournables pu-
bliques de Côte d’Or pour poursuivre ses études ou 
s’insérer dans l’emploi dans la filière santé-sociale.
Signe que cette structure n’est véritablement pas 
comme les autres, lorsqu’il s’agit de présenter les 
BTS SP3S et ESF ainsi que le DE CESF, c’est toute 
l’équipe pédagogique ainsi que des jeunes étudiants 
qui vous dévoilent, dans une des salles spécialisées, la 
pertinence de l’enseignement dispensé. Il est à noter 
que ces formations Post Bac sont gratuites et mixtes. 
Un atout, car la mixité du public formé revêt toute 
son importance dans le cadre de la connaissance des 
politiques sociales et de leur mise en œuvre sur les 
terrains de stage. 

Et ce, autour du proviseur adjoint, Grégory Cayon, 
qui ne manque pas de revenir sur « les valeurs, l’his-
toire et la force d’une expérience de compétences 
permettant d’accompagner au plus près les étu-
diants ». Les ouvertures culturelles et internationales 
sur l’extérieur sont également essentielles, afin de 
mieux comprendre et appréhender le monde qui 
nous entoure, comme le montre, entre autres, «  la 
résidence d’artistes  » ayant vu le jour au sein de 
l’internat d’excellence labélisé, une structure de 
87 places dont le projet a été co-construite par les 
équipes de vie scolaire, de direction et les élèves afin 
d’offrir un cadre privilégié de travail mais également 
de bien-être.

Des actions porteuses de sens
Mais cela va beaucoup plus loin… Un exemple il-
lustrant, si besoin, les nombreuses actions mises en 
place porteuses des valeurs citoyennes de chaque 
apprenant. Ainsi, en matière de développement 
durable, le partenariat développé avec les éco-dé-
légués du lycée Nahr-Ibrahim au Liban. Durant une 
semaine, se déroulera dans les deux établissements 
une collecte de déchets et celui qui en récoltera le 
moins devra planter un arbre. Un cèdre du Liban 
comme il se doit, dont il n’est pas besoin de rappeler 
la dimension symbolique. Mais nous aurions pu tout 

autant évoquer, dans le même domaine environne-
mental, les vidéos réalisées par les étudiants afin de 
satisfaire à l’objectif n°2 des 17 Objectifs de Dévelop-
pement Durables arrêtés par les Nations-Unies. Une 
façon d’apporter leur contribution à la préservation 
de la planète tout en apprenant à communiquer de la 
façon la plus efficiente possible.  
Mais encore, l’axe majeur du contrat d’objectifs qui 
insiste sur la perspective de donner de l’ambition aux 
étudiants, aux élèves s’accompagne inévitablement 
de la dimension internationale dans toutes les filières 
et à tous les niveaux de formation, comme le prouve, 
dans le cadre de l’autonomie du lycée, la nouvelle 
option commune aux 2 BTS intitulée « anglais appli-
qué aux politiques sociales ».
Comme l’explique Sanela Manjgafic, professeure 
référente internationale Post Bac, celle-ci permet 
de renforcer les compétences linguistiques tout en 
facilitant les poursuites d’études après le BTS. Mais 
aussi de favoriser la mobilité internationale avec le 
programme Erasmus +. Un programme – et là c’est 
Éric Quantin, le directeur délégué aux formations, 
qui l’annonce – montant en puissance en direction 
de la Belgique, du Luxembourg (la Suisse pourraient 
rejoindre ces deux pays l’année prochaine) voire 
l’Espagne dans un futur projet : « Grâce à la charte 
Erasmus + pour l’enseignement supérieure validée, 
ce programme est dorénavant ouvert aux BTS ». Une 
véritable chance et opportunité pour nos étudiants 
de connaitre des politiques sanitaires et sociales di-
verses et variées selon les pays en travaillent sur des 
documents authentiques.

« Personne n’est au chômage »
Ayant fait le choix du lycée Simone-Weil après une an-
née à l’IRTESS de Besançon, Romane ne manque pas 
de souligner la pertinence de cette option : « J’avais 
perdu en niveau et cela me permet pleinement de le 
retrouver  ». Sa camarade Sarah, qui a, quant à elle, 
obtenu son bac dans l’établissement dijonnais, se 
félicite, à ses côtés, « d’une manière d’apprendre dif-
féremment ».
Avec des options on ne peut plus efficientes mais aus-
si « des unités d’enseignement que l’on ne retrouve 
pas ailleurs  », à l’instar de «  l’analyse des pratiques 
professionnelles », le lycée Simone-Weil balise le che-
min vers l’emploi. Une voie royale pourrions-nous 
préciser, la professeure de sciences médico-sociales, 

Valérie Haberkorn, se faisant l’écho des ultimes sta-
tistiques : « Sur les 3 dernières promotions de BTS, 
personne n’est au chômage : un tiers a poursuivi 
ses études, les deux autres tiers travaillent, la moitié 
d’entre eux en CDI ».
Les liens étroits avec le monde professionnel y sont 
aussi pour beaucoup, tout comme le réseau d’an-
ciens étudiants qui n’hésitent pas à revenir prodiguer 
des conseils éclairés… c’est, en substance, le mes-
sage distillé par Jonas Moundanga, professeur en bio-
technologies de la santé, qui insiste aussi sur le fait 
que « tout est mis en œuvre pour que les étudiants 
poursuivent leur cursus vers des grandes écoles ». Il 
n’est ainsi pas surprenant que le DE CSF « ait pris de 
la valeur ». Un diplôme d’état qui, depuis la rentrée 
2020, confère le grade de licence…
Avec des promotions à taille humaine (18 étudiants 
ainsi par exemple pour le Diplôme d’État) ainsi que 
des équipes pédagogiques resserrées afin d’accom-
pagner au mieux les apprenants en mode projets 
mais aussi de valoriser leur engagement citoyen, 
le lycée Simone-Weil est, une chose est sure, syno-
nyme de réussite. Vous comprenez mieux pourquoi 
nous écrivons régulièrement que c’est un établisse-
ment… engagé par excellence. Aussi ne manquez 
pas ses journées portes ouvertes le samedi 12 mars 
de 9 heures à 13 heures, vous découvrirez les autres 
piliers de l’établissement que nous n’avons pas cités 
et qui se mobilisent au quotidien pour les jeunes. 
Vous vous doutez bien que nous laisserons aussi le 
mot de la fin à Nelson Mandela : « Aucun de nous, 
en agissant seul, ne peut atteindre le succès !  » Si-
mone-Weil l’a parfaitement compris…

Camille Gablo

Cette année, Philippe Singer fête ses 43 ans de pré-
sidence à la tête du Tennis Club Chenôve. Une lon-
gévité qui certainement fait de lui, aujourd'hui, le 
président d’une association sportive le plus ancien 
de France. Sa personnalité, son regard sur le ten-
nis... Retour sur le parcours d’un homme pour le 
moins engagé. 

« 
Jeu, set et… pas match  ! ». Même après 
43 ans de bons et loyaux services, les 
nombreux licenciés du Tennis Club Che-
nôve  se demandent bien quel arbitre 
pourrait siffler la fin de son mandat  pré-
sidentiel. Que ce soit en politique ou sur 

terre battue, le professeur d’histoire aime fouler 
les terrains.  Connu également par les  Cheneve-
liers et Chenevelières pour sa fonction de conseiller 
municipal qu’il occupe depuis de nombreuses an-
nées, le tennis est pourtant une autre passion pour 
laquelle Philippe Singer aime mener bataille. « J’ai 
toujours aimé le tennis qui est un sport que j’ai pra-
tiqué jeune. Mon joueur préféré était Bjorn Borg qui 
donnait l’impression d’être invincible, qu’importe la 
surface du terrain ».
Arborant un large sourire à l’évocation des années 
1970, une période qui correspond à l’âge d’or 
du tennis, l’homme de 60 ans poursuit en indi-
quant ce qui l’a amené à s’engager pour son sport 
:  «  À  l’époque, j’étais très ami avec Robert  Trus-
sardi  avec qui je m’entraînais souvent.  Il n'existait 
qu’une section tennis à la Maison des Jeunes et de 
la Culture de  Chenôve. En 1979, le président de 
l’époque, François Gantenait, démissionne et nous 
propose de prendre sa succession.  Robert étant à 
Paris, et moi à Dijon pour mes études, je devenais 
donc de facto président à l'âge de 18 ans ». 

Ce nouveau statut a constitué une belle responsa-
bilité dans le sport qu’il affectionne et également 
permis de combattre une idée reçue selon la-
quelle  le  tennis était un sport réservé uniquement 
aux bourgeois. « Si j’aime la ville de Chenôve, c’est 
aussi parce qu’elle est représentative de la société 
française. On y retrouve toutes les classes sociales, 
toutes les origines. Pourtant, je constatais que les 
gens ne venaient pas forcément, pensant que le 
tennis était un sport trop onéreux. J’ai donc milité 
auprès des parents et des habitants pour démontrer 
que le tennis était un sport accessible au plus grand 
nombre, et 42 ans plus tard, l’école de tennis au club 
propose aujourd'hui un tarif à 5 euros l’année pour 
les enfants de  Chenôve. Pour moi, c'est une belle 
réussite. »  
Pour l’actuel conseiller municipal, il existe de nom-
breuses similitudes entre ses fonctions politiques 
et associatives, la principale étant de défendre les 
intérêts communs.  « J’exerce un rôle de représen-
tant qui doit veiller à défendre l’intérêt des gens, en 
politique comme en sport, en essayant d’améliorer 
leur quotidien ». Philippe Singer donne l’impression 
de toujours aborder les différents thèmes avec une 
étonnante sérénité : « Aujourd’hui, je ne me fais au-
cun souci pour l’avenir du tennis. C'est un sport qui 
a la cote ». 
Sa plus grande fierté depuis 43 ans ? « Ce dont je suis 
fier, c'est d’être parvenu à faire l’unanimité. Il y a eu 
des périodes plus difficiles que d’autres, certes, mais 
en tout cas, j’ai toujours respecté et apprécié l’inté-
rêt de chacun des acteurs du club... Ce qui explique 
peut-être que je suis encore là aujourd’hui ».

Luc Lavoué

Lycée Simone-Weil
1 rue Pelletier de Chambure

21 000 Dijon
Tél. 03.80.63.04.80.

www.lycee-simoneweil-dijon.org

La mobilisation est totale au sein de l’établissement 
Simone-Weil à Dijon pour mettre sur la voie de la 
réussite les étudiants de BTS ESF et SP3S et de DE 
CESF menant aux emplois de la filière sanitaire et  
sociale
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RESPONSE : Retour vers le Futur ! Stéphanie Vacherot : 
« Tout faire pour l’inclusion »Dijon métropole a organisé le 4 mars une déambu-

lation au sein du quartier de la Fontaine d’Ouche 
afin de constater l’avancée des travaux pour le pro-
jet de dimension européenne, RESPONSE. Un projet 
d’une ampleur inédite pour favoriser la transition 
énergétique d’un quartier Politique de la Ville. Et un 
projet qui tient particulièrement à cœur François Re-
bsamen. Et pour cause : plongée dans le passé pour 
évoquer l’avenir… 

L 
e symbole est fort… C’est là où son 
aventure politique a véritablement dé-
buté que François Rebsamen a décidé 
d’inscrire un peu plus Dijon sur la carte 
des villes exemplaires en matière de 
lutte contre le changement climatique. 

Et ce, à l’échelle européenne tout de même ! 
Un petit retour en arrière s’impose pour montrer à 
quel point le projet RESPONSE, qui a pour but de 
faire de la Fontaine d’Ouche un quartier à énergie 
positive, doit lui tenir à cœur.
En 1998, c’est, en effet, sur le canton de Dijon 5, 
comprenant, notamment, la Fontaine d’Ouche que 
François Rebsamen écrivit la première ligne de son 
histoire (d’amour) victorieuse avec Dijon. L’oppo-
sant à l’époque de Robert Poujade s’imposa face 
à Pierre Barbier, l’un des fidèles adjoints du maire 
RPR, afin de siéger au conseil général. La suite vous la 
connaissez… Trois ans plus tard, il inscrivit son nom 
dans la liste des maires de Dijon et, depuis, à trois 
reprises, il prouva à chaque élection municipale que 
la capitale régionale était devenue (et restée) « reb-
saménienne ». 
C’est donc à la Fontaine d’ouche que tout a com-
mencé pour celui qui allait devenir, par la suite aus-
si, n°2 du PS et ministre du Travail. C’est dire si sa 
déambulation, le 4 mars dernier, afin de constater 
l’état des lieux des travaux revêtait une connotation 
particulière. D’ailleurs, à ses côtés, le Monsieur Ur-
banisme de la Métropole, 1er vice-président de Dijon 

métropole, Pierre Pribetich, était déjà de l’aventure 
socialiste à la fin des années 1990. Parmi les élus 
présents, nous pouvons également citer le Monsieur 
Énergies renouvelables, Jean-Patrick Masson, qui fait 
aussi partie des rares élus de 2001 encore présents 
dans l’exécutif de François Rebsamen (à l’époque 
sous la bannière verte).

Une rénovation unique en Europe
Les deux vice-présidents de Dijon métropole ont dé-
taillé cette phase de rénovation unique sur le vieux 
continent (qui troquait du coup son qualificatif pour 
celui d’innovant), la plus importante opération d’au-
to-consommation énergétique collective concernant 
1 255 logements et 11 500 habitants. Deux îlots à 
énergies positives (produisant plus d’énergie qu’ils 
n’en consomment) verront ainsi le jour à l’été 2023 :  
le premier îlot comprend deux bâtiments d’Orvitis, le 
groupe scolaire Colette et le gymnase de la Source, 
le deuxième étant composé de trois bâtiments de 
Grand-Dijon Habitat et des groupes scolaires Buffon 
et Anjou. Ces deux îlots produiront 20% d’énergie en 
plus qu’ils n’en consommeront et permettront de 
réduire de 75% les émissions de gaz à effet de serre.
Bénéficiant d’ores et déjà du réseau de chaleur ur-
bain, qui profite de la production d’énergie issue 
de l’usine d’incinération d’ordures ménagères, ils 
seront alimentés à terme à hauteur de 85% par des 
énergies renouvelables, panneaux photovoltaïques 
bi-faciaux à l’appui. Entre autres puisque ce ne sont 
pas les seules solutions retenues. Nombre d’autres 
innovations sont au programme : «  pas moins de 
100 », comme l’a souligné Jean-Patrick Masson ! 

« Un beau quartier »
L’intelligence artificielle dont seront dotés les bâ-
timents permettra elle aussi de réduire de façon 
conséquente la facture énergétique des habitants. 
Intervenant dans le cadre de la 2e convention de Re-
nouvellement urbain qui a permis l’avènement d’une 

nouvelle entrée du quartier, après la démolition du 
pont Kir à l’été dernier, et qui se poursuit avec le 
réaménagement de l’avenue du Lac autour du carre-
four avec l’avenue des Champs-Perdrix, pas moins de 
92 MC sont injectés dans cette réalisation de taille. 
Une dimension qui a permis à Dijon d’être retenue 
dans l’appel à projet européen intitulé « H2020 villes 
et communautés intelligentes  » et d’en être même 
avec la ville de Turku en Finlande le pilote. Six autres 
villes suiveuses devraient à terme la dupliquer sur 
leur territoire. Pour ce faire, après la finalisation des 
travaux, une seconde phase consistera à accompa-

gner la population sur l’appropriation des solutions 
et au suivi et monitoring du projet pendant 2 ans.
C’est ainsi que la Fontaine d’Ouche deviendra un 
véritable exemple à l’échelle européenne… Juste 
avant de visiter l’école Buffon et d’être accueillis tout 
sourire par les élèves, avec cette formule – «  il est 
où le maire  !  », François Rebsamen devait glisser à 
l’un de ses interlocuteurs : « C’est véritablement un 
beau quartier ! » Une chose est sure : que de chemin 
parcouru depuis 1998 ! 

Camille Gablo

Les mères d’enfant handicapé sont 
souvent frappées par la précarité, qui 
peut prendre diverses formes, et pas 
uniquement financière. Afin de favo-
riser leur accompagnement, la Ville et 
Dijon métropole organisent le jeudi 17 
mars prochain, à 17 heures à la Maison 
des Associations, rue des Corroyeurs, 
une conférence-débat intitulée :  
« Femmes en situation de précarité, mères 
d'enfants handicapés : l’urgence !  ».  
Stéphanie Vacherot conseillère munici-
pale déléguée en charge du handicap et 
de l’inclusion, nous en dit plus sur cet 
enjeu de société.
  

D 
ijon l’Hebdo : Pour-
quoi avoir choisi la 
situation des mères 
d’enfant handica-
pé ?
Stéphanie Vache-

rot : « Dans la plupart des cas, les ai-
dants des enfants handicapés sont les 
mamans. Les chiffres d’un rapport réali-
sé par l’association Autour des Williams 
qui sera présenté lors de la conférence 
le montrent. Et cette situation fait que 
ce sont des femmes qui se retrouvent 
dans la précarité. Il faut ainsi savoir que 
dans le domaine du handicap un mé-
nage sur quatre est sous le seuil de pau-
vreté. Sur les 300 000 foyers concernés 
(4% des foyers français), 30% d’entre 
eux sont monoparentaux et, parmi 
ceux-ci, neuf sur dix sont composés des 
mamans. Cela engendre des problèmes 
: soit elles font le choix de continuer 
désespérément à travailler, auquel cas 
elles doivent faire face à des charges 

supplémentaires ne serait-ce que pour 
l’accompagnement des enfants, les em-
mener à des rendez-vous médicaux, des 
prises en charge socio-éducatives, etc. 
Elles sont 54% à travailler contre 74% 
dans la société d’une manière générale. 
Pour celles qui ne travaillent pas, elles 
sont dans un cas d’isolement et de rup-
ture financière, sociale… » 

DLH : N’est-ce pourtant pas le Dé-
partement qui a la compétence du 
handicap ?
S. V : «  Le champ du handicap n’est 
en effet pas une compétence de la Ville 
mais cela ne veut en aucun cas dire 
que nous nous déchargeons de toute 
responsabilité en la matière. Bien au 
contraire, nous ne sommes pas trop 
de deux pour aider les personnes en 
situation de handicap mais aussi les 
aidants et, comme je viens de le dire, 
particulièrement les mamans. Dans la 
politique générale de la Ville, tout est 
fait afin de faciliter leur quotidien. C’est 
durant de ce mandat mon objectif pre-
mier. C’est un sujet éminemment trans-
versal, puisque cela concerne la voirie, 
le sport, la culture, les associations… 
La volonté du maire et président de Di-
jon métropole, François Rebsamen, est 
d’accorder une attention supplémen-
taire pour les personnes en situation de 
handicap, leurs aidants et leurs familles, 
notamment en créant une délégation 
spécifique que j’assure avec plaisir sur 
le handicap et l’inclusion ».  

DLH : La loi pour l’égalité des droits 
et des chances, la participation et 

la citoyenneté des personnes han-
dicapées a tout de même permis de 
faire déjà avancer les choses…
S. V : «  Pour moi, nous devons aller 
au-delà des normes d’accessibilité. 
Pourquoi ? Déjà parce que c’est une 
loi de 2005 et que les choses ont bien 
évolué depuis. Ensuite, d’une manière 
générale, lorsque l’on évoque l’acces-
sibilité, les gens pensent tout de suite 
fauteuil roulant. Alors que beaucoup 
d’autres handicaps existent. Je veux 
pour ma part rendre systématique le 
Care Design, c’est à dire envisager tout 
projet par le prisme du plus faible. Il 
s’avère très souvent que le plus faible 
soit une personne en situation de han-
dicap. Cela peut être une personne 
en fauteuil mais aussi une personne 
aveugle, avec une déficience intellec-
tuelle, une personne âgée avec des 
problèmes de motricité, un malade 
d’Alzheimer, etc. Cela permet une 
accessibilité beaucoup plus large qui 
faciliterait la vie à beaucoup plus au 
monde, bien au-delà des personnes 
handicapées. Et nous devons encore 
travailler au quotidien l’image des per-
sonnes handicapées dans notre société. 
Le fait d’avoir un enfant handicapé vous 
coupe souvent dans le lien social mais 
aussi dans le regard des autres. C’est 
aussi un axe de travail essentiel : nous 
devons tout faire pour que les per-
sonnes atteintes de handicap et leurs 
aidants soient vraiment incluses dans 
notre société ». 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

La mobilisation des habitants
Afin que les habitants s’approprient pleinement les solutions énergétiques, différentes actions sont pro-
grammées. Une sensibilisation aux enjeux du changement climatique sera réalisée via le déploiement d’ani-
mations telles que les fresques du climat. Des outils de concertation verront aussi le jour afin de permettre 
à tout un chacun d’être acteur de la transition. Une plateforme participative sera lancée d’ici le printemps. 
Des ateliers de co-construction seront réalisés afin de faire émerger des besoins qui seront alors travaillés par 
les étudiants des écoles du territoire métropolitain dans le cadre d’actions d’open innovation, comme des 
idéathons ou akhathons, permettant d’aboutir au prototypage de solutions. A noter enfin que le projet s’ap-
puiera sur l’atelier du quartier de la Fontaine d’Ouche, nouvellement créé, afin de participer à sa duplication.

A noter également la présences des élus Sladana Zivkovic, Dominique Martin-Gendre, Franck Lehenoff, Massar N’Diaye…

François Rebsamen, maire et président de Dijon métropole : « Avec ce grand projet pour la Fontaine d’Ouche, 
nous sommes véritablement acteurs de la lutte contre le changement climatique »

Pas moins de 1 255 logements sont concernés par le projet RESPONSE à la Fontaine d’ouche, ce qui en fait la 
plus importante réalisation énergétique de ce type à l’échelle européenne

Un drone accompagnait la déambulation dans les rues de la Fontaine d’Ouche pour immortaliser la visite. Ici, les 
élus et partenaires réunis au sein du groupe scolaire Buffon

Stéphanie Vacherot, conseillère municipale dijonnaise déléguée en charge du handicap et de 
l’inclusion : « Nous devons tout faire pour que les personnes atteintes de handicap et leurs 
aidants soient vraiment incluses dans notre société » 

Conférence gratuite. Inscription obligatoire : 
https://my.weezevent.com/moisdelegalite-dijon
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MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE DIJON
20/11/21 — 27/03/22« Faire rayonner  

notre Métropole et notre Région »
L’Office de Tourisme de Dijon métropole, présidé par 
Sladana Zivkovic, s’est doté récemment d’une nou-
velle directrice en la personne de Cordula Riedel, 
dont l’expérience dans le domaine du développe-
ment à l’international mais aussi de l’organisation 
des congrès est des plus conséquentes. Alors que l’ou-
verture de la Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin se profile à l’horizon (proche puisque son 
inauguration se déroulera le 6 mai prochain), l’OT 
de Dijon métropole est en marche pour que la Cité 
des Ducs prenne une dimension supplémentaire en 
terme d’attractivité. Interview croisée de deux des 
actrices majeures du tourisme dijonnais, métropoli-
tain mais aussi régional…

D 
ijon l’Hebdo : 2022 a très bien 
commencé pour l’attractivité 
touristique dijonnaise, avec le 
classement de Dijon par CNN 
au sein des 10 sites incontour-
nables à visiter durant cette 

année. Vous vous êtes, j’imagine, évidemment 
félicitée de ce coup de pouce de la chaine de 
breaking news… Le tourisme est réellement 
devenu l’une des filières d’excellence de la mé-
tropole ?
Sladana Zivkovic  : « Oui, cela reflète la dimen-
sion que revêt Dijon, son identification de plus en 
plus marquée à l’international, cela passe par des 
projets d'envergure comme la Cité internationale de 
la gastronomie et du vin mais aussi par un travail au 
long cours pour faire de Dijon une véritable desti-
nation ».

DLH  : Parmi les éléments avancés par CNN 
figure évidemment en très bonne place l'ou-
verture de la CIGV. Comment allez-vous faire 
pour que LA Cité apporte pleinement sa pierre 
à l’attractivité touristique dijonnaise ?
Sladana Zivkovic : « Notre Cité internationale de 
la gastronomie et du vin est porteuse du label UNES-
CO décerné à la France au titre du repas gastrono-
mique des Français et de son alliance avec les vins. 
Nous savons que ce label est déjà une distinction im-
portante en soi mais nous travaillons à sa traduction 
concrète avec des activités et des formations remar-
quables liées à la gastronomie et au vin, mais aussi 
des expositions et des commerces mettant en avant 
toute la richesse de nos produits locaux ainsi que nos 
savoir-faire. La Cité n’est pas une Citadelle, elle sera 
accessible à toutes et tous et irriguera toute la ville en 
lien avec ses commerçants, restaurateurs, artistes… 
Notre but est de faire rayonner notre Métropole et 
notre Région en France et à l’international ».

DLH : L’Office de tourisme sera présent au sein 
de la CIGV. Votre nouvel espace d’accueil de-
vra pousser les visiteurs à s’orienter aussi vers 
les autres atouts de la ville… Est-ce l’un de vos 
enjeux majeurs ?
Cordula Riedel  : «  La gastronomie et l’œnotou-
risme sont, avec la culture et le patrimoine, le tou-
risme durable et le tourisme d’affaires, des axes forts 
sur lesquels s’est bâtie la renommée de la destination. 
L’équipement exceptionnel qu’est la CIGV attirera de 
nombreux visiteurs, qu’il faudra également renvoyer 
vers le centre-historique de Dijon. Ce sera l’une des 
missions de ce 3e point d’accueil, situé à l’entrée du 
Centre d’Interprétation de l’Architecture et du Patri-
moine  : le 1204. Comme le souligne la présidente, 
notre but est de faire rayonner notre Métropole, et 
on le sait : les touristes aiment rayonner, que ce soit 
du centre-ville vers l’extérieur ou vice-versa. A notre 
charge de profiter de l’engouement que suscitera la 
CIGV, de mieux maîtriser et répartir les flux des vi-
siteurs en les incitant à réserver pour un plus long 
séjour, afin d’apporter un réel bénéfice à l’ensemble 
de la destination.
L’Office de Tourisme de Dijon Métropole est très 
heureux de participer à ce projet structurant, qui 
permettra à la fois d’étendre le centre-ville jusqu’aux 
portes de la CIGV, mais également d’ouvrir celles du 
kilomètre zéro de la route des Grands Crus ».

DLH  : L’avènement de la CIGV a, aussi, fait 
beaucoup pour l’accueil du futur siège de l’Or-
ganisation internationale de la Vigne et du 

Vin (OIV). Mais ce ne fut pas le seul élément 
déterminant puisque le secrétaire d’État au 
Tourisme, aux côtés du maire de Dijon, s’est 
particulièrement impliqué sur ce dossier. Le 
conseil européen du Tourisme qui se déroule-
ra prochainement à Dijon semble montrer que 
Dijon devient de plus incontournable dans le 
domaine…
Sladana Zivkovic  : « Dans le cadre de la Prési-
dence française de l’Union européenne, plusieurs 
réunions du conseil européen se tiennent partout en 
France et Dijon a été choisie pour la thématique tou-
risme et accueillera donc le 17 mars prochain tous les 
ministres européens du tourisme. Le Maire François 
Rebsamen a fédéré autour de projets d’envergure qui 
vont identifier Dijon encore davantage sur la scène 
nationale et internationale ». 

DLH  : L’univers touristique local connaîtra 
également des changements majeurs avec 
l’ouverture de nouveaux hôtels, synonyme de 
centaines de chambres supplémentaires sur 
la métropole. Là aussi, l’accompagnement 
des professionnels du secteur sera capital, et 
notamment pour les établissements déjà pré-
sents, dont quelques-uns s’inquiètent de cette 
évolution…
Cordula Riedel : « Si nous souhaitons capter les 
manifestations à la hauteur des attentes de la destina-
tion, il faut qu’elle se dote d’infrastructures en consé-
quence. L’extension du parc hôtelier de Dijon Mé-
tropole, dont le taux de remplissage est globalement 
bon comparé au niveau national, et dont plusieurs 
hôteliers locaux sont déjà investis, est un réel atout 
pour tous les acteurs de la destination ».

DLH : Pour aborder ces nouveaux tournants, 
l’Office de Tourisme de la métropole s’est donc 
doté d’une nouvelle directrice, avec une forte 
expérience à l’échelle européenne en matière 
touristique proprement dite mais également 

pour ce qui concerne les congrès. Là aussi, 
l’objectif est que Dijon devienne une destina-
tion incontournable dans ce domaine…
Sladana Zivkovic  : « En décembre dernier, j’ai 
souhaité organiser des Assises du tourisme afin 
d’échanger avec les professionnels mais aussi les ha-
bitants et de présenter les orientations stratégiques 
pour les années à venir. En plus du développement 
durable valorisant l’authenticité, les savoir-faire lo-
caux et la protection de l’environnement, nous axons 
aussi sur le déploiement du tourisme d’affaire et évè-
nementiel deux secteurs cruellement touchés par la 
crise depuis deux ans.
A ce titre, le profil de Madame Riedel nouvelle direc-
trice de l’office de tourisme, correspond aux objec-
tifs que nous nous fixons. En tant que Présidente de 
l’office du tourisme avec l’ensemble des profession-
nels qui composent notre comité de direction, nous 
avons officialisé son arrivée début février ». 

DLH : Vous avez mis d’entrée le curseur sur le 
développement du tourisme d’affaires. Com-
ment allez-vous œuvrer pour attirer davan-
tage cette cible particulière ?
Cordula Riedel : « Le tourisme d’affaires est l’un 
des 4 axes prioritaires dans le développement du 
tourisme de notre métropole. Il est donc important 
de mieux valoriser l’offre de la ville sur cette filière et 
l’ambition de l’Office de Tourisme est de se présen-
ter comme une porte d’entrée unique.
Dijon a de belles cartes à jouer dans le tourisme 
d’affaires, un secteur en pleine mutation dans lequel 
beaucoup reste à développer. L’offre locale s’étoffe 
avec l’ouverture de la Cité Internationale de la Gas-
tronomie et du Vin et l’arrivée de plusieurs nouveaux 
hôtels, ce qui nous permettra d’accueillir des évé-
nements d’exception, nationaux comme internatio-
naux ».

DLH  : L’horizon semblait enfin dégagé pour 
les professionnels du tourisme qui ont subi de 

plein fouet les affres du Covid. Et voilà qu’in-
tervient cette terrible guerre en Ukraine… En-
visagez-vous d’ores et déjà des répercussions 
sur le tourisme international ?
Sladana Zivkovic : « Même si nous ne faisons pas 
la guerre à la Russie, cette invasion de l’Ukraine et 
les combats qui s’y déroulent nous touchent au plus 
près, nous, la France, et tous les peuples européens. 
Il est certain que l’insouciance n’est toujours pas de 
mise ». 
 
DLH  :  Vous avez dans votre délégation l’Eu-
rope. Comment avez-vous jugé la position de 
l’Union européenne depuis le début du conflit ?
Sladana Zivkovic : « Il aura fallu cette guerre et 
l’invasion d’un pays souverain sur le continent euro-
péen pour que l’Europe se mobilise et que les États 
se coordonnent afin de venir en aide à l’Ukraine. 
Cette guerre a provoqué des décisions historiques 
comme le réarmement de l’Allemagne, la prise 
de conscience de la dépendance énergétique. La 
France qui préside l’Union européenne, par la voix 
du Président de la République, va peser pour une 
indépendance stratégique de l’Europe. La chute du 
mur en 1989 a été interprétée comme le début d’une 
nouvelle vie pour les pays de l’Est. Ce fut le cas pour 
les pays d’Europe centrale, mais très vite est venue 
la guerre des Balkans face à laquelle l’Europe a été 
divisée. Les choix qui ont été opérés ont permis de 
trouver des accords mais la paix reste fragile puisqu’ 
il y a toujours des menaces de conflits en Bosnie 
Herzégovine aujourd’hui. Aujourd’hui, pour la pre-
mière fois l’Europe se met à exister autrement que 
par des échanges économiques en se fédérant pour 
l’Ukraine ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

La nouvelle directrice et la présidente de l’Office 
de Tourisme de Dijon métropole, Cordula Riedel et 
Sladana Zivkovic (photo Jérémie Pierre)
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VOTRE SANTÉ AVEC

Vous avez dit maladies rares ?
Si une maladie est dite « rare » lorsqu’elle atteint moins d’une personne 
sur 2 000, les 7 000 maladies rares identifiées en France concernent 
quant à elle plus de 3 millions de personnes, soit plus de 4.5 % de la 
population. 80 % d’entre elles sont d’origine génétique et 65 % sont res-
ponsables de formes graves et invalidantes. À ce titre, elles constituent un 
enjeu majeur de santé publique. 

C 
oordonné par Eurordis - alliance non gouvernementale 
de 765 associations de malades dans 69 pays, cet évène-
ment d’ampleur mondiale a lieu chaque année le dernier 
jour de février. 
Son objectif? Sensibiliser le public ainsi que les autorités 
sanitaires et scientifiques à l’importance des défis à rele-

ver pour mieux prendre en charge des maladies rares. 
La première journée des maladies rares a eu lieu en 2008 en Europe. Elle 
est depuis cette date relayée par de nombreux acteurs sensibles à cette 
cause dans plus de 94 pays dans le monde. Chaque année une campagne 
est lancée afin de mobiliser des bénévoles pour relayer l’information. 
Tous les acteurs dans le domaine des maladies rares y participent : les 
professionnels de santé, les associations de patients, les chercheurs, les 
pouvoirs publics et les industriels. 
Fort de son expertise reconnue dans le domaine des maladies rares, le 
CHU Dijon Bourgogne s’associe une nouvelle fois à cette manifestation 
internationale. Depuis le lundi 28 février, l’établissement accueille dans 
ses locaux le projet (CO)ERRANCE, Une histoire de diagnostic. 
Cette exposition photographique créée spécifiquement pour l’occasion 
par l’artiste-autrice Djamila Beldjoudi-Calin met en image le sentiment 
d’errance diagnostique vécue et ressentie par des personnes touchées 
par une maladie rare et leurs proches. À l’origine de cette démarche se 
trouve la propre errance diagnostique vécue par l’artiste, à travers son 
fils touché par un syndrome rare. Le miroir, démarche artistique qu’elle 
utilise, apparait comme un instrument d’auto-perception ou d’introspec-
tion. 
L’exposition est composée de 11 diptyques : 
•	 Une première photographie tente d’exprimer l’intériorité : Com-

ment l’enfant ou l’adulte touché par la maladie, se perçoit-il ? Quelle 
est sa perception, son sentiment profond de l’errance diagnostique, 
tel qu’il le vit ou l’a vécu ? 

•	 En écho, la seconde photographie tente d’exprimer l’extériorité :  
Comment l’enfant ou l’adulte touché par la maladie perçoit la 
place de « l’autre » ? « L’autre » peut être un aidant, un soignant, 
un accompagnant...Ou encore comment il perçoit son avenir.  
Chaque diptyque est accompagné d’un poème du participant, em-
prunté du haïku japonais (17 syllabes réparties en trois vers, suivant 
un schéma 5/7/5) pour exprimer ses maux par des mots. 

(CO)ERRANCE, une histoire de diagnostic
Exposition présentée depuis le lundi 28 février à Hôpital François Mit-
terrand - Rez-de-chaussée / Galerie reliant les halls A et B 

Focus : la Plateforme d’expertise maladies rares 
Bourgogne Franche-Comté 
La Plateforme d’Expertise Maladies Rares (PEMR) Bourgogne Franche-Comté, une des premières créées en France, s’est récemment mise en place 
sur la région, suite à un appel à projets du Ministère de la santé. Elle s’inscrit dans la continuité des nombreuses initiatives déjà développées locale-
ment. Pilotée par les CHU Dijon Bourgogne et de Besançon, elle est coordonnée par le Pr Laurence Olivier-Faivre. 
Cette plateforme permet la réalisation de nombreuses actions en faveur des patients atteints de maladies rares de la région, dans le domaine de la 
communication, du soin, de l’enseignement et de la recherche, et enfin de mise en lien entre les différents partenaires œuvrant pour les maladies 
rares. Les actions de sensibilisation du public font partie de ses missions. 
La PEMR Bourgogne Franche-Comté fédère 11 Centres de Référence Maladie Rare (CRMR) et Centres de Ressources et de Compétences (CRC) et 
101 Centres de Compétence Maladie Rare (CCMR) appartenant à 22 filières de santé maladies rares. 
http://www.pemr-bfc.fr/

Ouverture  
de l’Unité 
de dialyse 
médicalisée 
de Beaune 

L’unité de dialyse médicalisée de Beaune ouvre ses portes ce mois-ci. 
Installée sur 350 m2 au rez-de-chaussée d’un ensemble immobilier 
construit par le bailleur social ORVITIS, cette unité de dialyse rattachée 
au service de dialyse de la Clinique Bénigne Joly de Talant soulagera le 
quotidien de la cinquantaine de patients du Pays Beaunois et des envi-
rons, qui doivent jusqu’à présent effectuer des déplacements fatigants et 
contraignants plusieurs fois par semaine. 

L’ 
Unité de Dialyse Médicalisée est une structure inter-
médiaire qui se situe entre les structures d’autodialyse 
(pour les patients autonomes et avec des pathologies 
légères) et les services de dialyse (pour les patients 
polypathologiques et/ou non autonomes). Une visite 
médicale préalable est obligatoire pour déterminer si 

le patient est éligible à une prise en charge en Unité de Dialyse Médica-
lisée, selon des critères cliniques précis. 
Pour l’unité de Beaune, les visites médicales sont assurées par le Dr Ma-
jbri ou le Dr Ammar, médecins néphrologues de la Clinique Bénigne Joly 
de Talant, qui assurent également une astreinte médicale. Cette unité 
de Beaune bénéficiera par ailleurs de la télémédecine / téléconsultation. 
Les soins quotidiens seront réalisés par une équipe soignante présente 
en permanence sur le site et formée depuis octobre 2021. Cette équipe 
pourra s’appuyer, en fonction des besoins, sur l’équipe du service de 
dialyse de la Clinique Bénigne Joly à Talant composée d’infirmières spé-
cialisées. 
Une coopération étroite avec le service de dialyse de la clinique de Ta-
lant et avec les autres hôpitaux de la région, en particulier avec les Hos-
pices de Beaune, a été mise en place. La prise en charge en situation de 
« replis » (dégradation de l’état de santé, problématiques multi-patholo-
giques...) sera assurée par la clinique de Talant, sauf urgences vitales qui 
sont gérées par le Centre 15. Les consultations et la pose de fistules ar-
tério-veineuses pour la dialyse notamment continueront d’être réalisées 
au service néphrologique de la clinique et des hôpitaux environnants. 
Equipée de 8 postes de dialyse, l’unité pourra donc accueillir jusqu’à 
16 patients par jour (avec un roulement le matin et l’après-midi), qui 
sont suivis 3 jours par semaine. L’ouverture de l’Unité de Dialyse sera 
progressive en fonction de l’arrivée des patients, à raison de 3 jours par 
semaine pour commencer (les lundis, mercredis et vendredis) jusqu’à 6 
jours par semaine (du lundi au samedi), avec une amplitude horaire de 
6 h 45 à 18 h 45.

ESADD : Innovation et 
créativité

Retrouvez tous ces articles sur le site 
Dijon l'Hebdo

www.dijonlhebdo.fr

Saint Bénigne : Les 
clés de la réussite !
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L’odyssée du Vivant 
par Jean Chaline

Pierre Cléon :  
« J’ai la nostalgie  
des films des années 70 »

Quelque chose ne tourne pas rond sur Terre ou dans 
notre existence depuis deux ans, et on se surprend 
souvent à fredonner le refrain d’Alain Souchon  « Allô 
Maman, bobo… ». Jean Chaline, grand paléontologue, 
biologiste et spécialiste des relations sciences/religions, 
n’appartient pas à la chaîne de l’Homo desesperatus. 
La preuve ? Avec un refus obstiné de céder à toute am-
biance délétère, il a profité des différents confinements 
liés au Covid pour écrire une «  Histoire des Grandes 
Questions Existentielles ».

C’
est là un ouvrage de synthèse pas-
sionnant – intriguant même – qui 
traite de la conception du temps, 
de l’éternité. Qui fait part également 
de l’angoisse des hommes depuis 
100  000 ans face à l’ambivalence 

de la vie et de la mort. L’animisme, les croyances po-
lythéistes, les religions, les sciences ont tenté ou tentent 
d’apporter des réponses. Un des passages du traité de 
Jean Chaline explique de façon très claire le passage 
d’une structure de singe à celle de son cousin germain, 
l’homme. Un fait qui - Dieu le sait ! - a été combattu par 
toutes les religions  : c’est le cas notamment des créa-
tionnistes qui le contestent encore aujourd’hui violem-
ment. 
Ainsi Jean Chaline fait le point sur les avancées, les 
travaux scientifiques de notre époque concernant le 
«  Comment  » de l’origine de l’Univers, ainsi que son 
évolution ou son expansion, ou encore de l’émergence 
de la vie sur Terre des millions d’espèces du vivant 
depuis le premier système vivant cloisonné de type 
Procaryote. Il évoque nos origines, s’appuyant sur de 
nouvelles découvertes. Ces mêmes chercheurs s’at-
taquent aujourd’hui à l’interrogation  fondamentale du 
« Pourquoi  », en s’en approchant de plus en plus  : ils 
ont mis en évidence le rôle majeur du « Fond diffus du 
rayonnement cosmologique » de l’Univers, par qui « la 
lumière fut ! » 
Jean Chaline ne manque pas à ce sujet d’adresser un 

clin d’œil aux téléspectateurs que nous sommes : « Ce 
qui est le plus étonnant », précise-t-il, « c’est que cha-
cun d’entre nous peut visualiser cet événement sur les 
écrans (lorsqu’il n’y a pas de signal TV) sous la forme 
de la neige télévisuelle constituée d’un crépitement de 
points noirs ou blancs. En fait, ce sont des photons fos-
siles, vieux de plus de 13 milliards d’années, libérés au 
moment du fond diffus cosmologique 380 000 ans après 
le Big Bang, qui traversent l’écran ».
Le mérite de Jean Chaline, c’est de s’être immiscé 
dans ce foisonnement des réponses apportées par des 
scientifiques, des astrophysiciens, des physiciens, des 
paléontologues, des mathématiciens, des chercheurs 
en thermodynamique etc. L’auteur souligne - comme il 
l’a fait lors de précédents ouvrages - l’opposition des 
trois grandes religions monothéistes ainsi que celle 
d’autres systèmes idéologiques ou philosophiques face 
aux découvertes de la science : toutes ont proposé des 
explications divergentes aux questions fondamentales 
que suscite notre passage ici-bas. Et ce, contrairement 
à la science qui, elle, débouche sur des lois ainsi qu’un 
savoir à caractère universel. Ou même la certitude de la 
fin du système solaire d’ici à environ 4 milliards et demi 
d’années…
 Jean Chaline, c’est bien connu, est un esprit libre  ; il 
n’hésite pas à émettre l’hypothèse  suivante : « Les re-
cherches en physique quantique suggèrent même que 
le processus d’intrication quantique de l’Univers pour-
rait expliquer certains phénomènes religieux, ce qui est 
nouveau ».
Ce compagnonnage intellectuel et métaphysique avec 
ce tout récent grand traité de Jean Chaline nous ap-
prend autant qu’il nous conduit à la réflexion, en nous 
incitant toujours et encore à nous interroger, à observer 
l’Univers, à scruter le Vivant. Car les sciences n’ont pas 
mis un point final à nos interrogations, - et peut-être 
– ne mettront-elles jamais un terme au « Pourquoi vi-
vons-nous ? », et, bien entendu, « Y-a-t-il une finalité de 
la vie ? »

Marie-France Poirier

Voilà le genre d'interview qui peut surprendre. Des 
questions qui sortent de l'ordinaire, parfois imper-
tinentes mais toujours souriantes... qui provoquent 
des réponses «  cash  » et... pertinentes. Pierre Cléon, 
expert-comptable, commissaire aux comptes, associé 
gérant chez Cléon-Martin-Broichot, a accepté de se 
prêter à un exercice sans filet.

V 
otre autoportrait en trois mots…
« Créatif, curieux, enthousiaste ».
Votre principale qualité ? 
« La créativité. Elle fait partie de ma vie. 
Professionnellement, contrairement à 
l’image véhiculée, l’expert-comptable 

doit être un créatif pour accompagner ses clients et 
les aider à grandir. Le choix d’un schéma juridique ou 
fiscal, la construction d’un patrimoine, une stratégie 
de croissance, tout cela impose de la créativité, c’est 
ce qui fait l’intérêt de notre métier, du moins comme 
je l’exerce. Dans le privé, j’aime créer, je suis curieux 
de tout et ai soif de création ». 

Votre principal défaut ?
«  L’impatience. Elle m’aide à entreprendre, à être 
toujours dans l’action, de toujours mener plusieurs 
projets de front… mais parfois elle me fait sûrement 
aller trop vite et ne pas aller assez aussi loin que je 
le devrais ». 
 
Les meilleurs moments de votre vie en trois 
dates ?
« Je m’efforce à ce que ma vie soit faite de petits bon-
heurs quotidiens, mes « meilleurs moments de vie », 
des moments simples. Vous donner trois dates est 
donc difficile. 
La semaine dernière, un client qui, au seuil de vendre 
son entreprise, m’a remercié en me disant que j’avais 
« toujours été là, à ses côtés, comme un grand frère ». 
Cela fait chaud au cœur. 
Dimanche dernier, une randonnée dans les Hautes-
Côtes, un froid sec sous un beau soleil d’hiver, un 
sandwich en pleine nature dans nos beaux paysages 
bourguignons…
Le week-end suivant, quand Marie-Jean et moi nous 
retrouvons nos trois enfants et leurs chéris ». 

Si vous aviez dû faire un autre métier ?
«  Architecte, un métier qui mêle création, dessin, 
technique et management. Bien moins éloigné 
qu’il n’y parait de l’expertise-comptable.  Mais qui a 
l’avantage de semer des bâtiments qui restent dans 
le temps et qui peuvent rendre la vie encore plus 
belle ». 
Votre chiffre préféré ?
« Le 1. Pour ne pas aller plus loin, signe de mon im-
patience. Synonyme de premier. Peut-être aussi lié à 
mon goût pour une certaine solitude. Pour le produit 

unique, le produit ou le service de belle qualité réali-
sé uniquement pour celui à qui il est destiné ». 

Que vous inspire cette citation : « Le malheur 
de l'homme est qu'il a une âme de comptable » ?
«  Je la partage. Trop souvent, l’homme manque de 
hauteur de vue. C’est ce qui me passionne dans mon 
métier, la comptabilité n’est qu’un outil. Il faut savoir 
l’exploiter et en tirer toute la richesse pour com-
prendre le passé, l’analyser, anticiper l’avenir. C’est 
le rôle de l’expert-comptable d’aider le chef d’entre-
prise à faire son bilan, pas seulement celui financier 
de son entreprise mais aussi de là où il est profes-
sionnellement et personnellement et l’aider à définir 
sa stratégie, là où il veut aller. Nous sommes dans l’in-
timité des chefs d’entreprises, leur accompagnant de 
l’ombre, leur aiguillon, et parfois leur soutien. Voilà 
pourquoi je fais avec passion ce métier, pas avec une 
âme de comptable ». 

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d'Aladin, quels seraient les trois vœux que 
vous formuleriez ?
« M’offrir un château du XVIIe, le restaurer avec ma 
chérie et lui redonner vie. 
Posséder un hélicoptère pour me déplacer vite et en 
toute liberté.
Pouvoir dormir 3 heures de moins chaque nuit pour 
encore plus profiter de la vie ». 

Le mot de la langue française que vous aimez 
le plus ?
« Liberté. Dans un monde contraignant, je m’efforce 
en permanence de conserver la mienne, pour pro-
fiter des instants qui me sont chers, même ceux les 
plus simples mais qui, pour moi, sont le sel de la vie ». 

 La valeur essentielle à défendre ?
« La liberté, tant bafouée dans notre société actuelle. 
Liberté de faire, liberté de dire, liberté de regarder, 
liberté de vivre… Je suis excédé par le carcan qui 
nous entoure et par l’absence de réaction générale. 
J’ai le sentiment que chaque jour notre espace de li-
berté se rétrécit sans que bien peu le dénonce. J’ai la 
nostalgie des films des années 70 où l’on fumait, rou-
lait vite et sans ceinture, draguait, jugeait, critiquait, 
moquait, entreprenait sans contrainte, sans être mis 
sur le ban de touche et regardé comme un paria ». 
 
Qu'est ce qui ne vous fait pas rire du tout ?
« Cette soi-disant bien-pensance qui veut aujourd’hui 
nous imposer des idées portées par des minorités 
bruyantes et organisées pour museler. Luttons pour 
que l’on ne nous impose pas un monde dont nous 
ne voulons pas ».
 
La question qu'on ne vous a jamais posée et 

que vous aimeriez que je vous pose ? 
« Et votre femme dans tout cela ? » 
 
Et si je vous la pose ?
« Elle est essentielle dans ma vie. L’amour n’est plus à 
la mode, tant pis, je n’ai jamais couru après la mode, 
trop épris de liberté. Marie-Jean et moi sommes fu-
sionnels, nous avons le même goût d’entreprendre, 
de construire, le goût des belles choses, de décou-
vrir, d’apprendre... Elle m’aide à avancer, elle me 
soutient, elle m’oblige à l’exigence, elle est toujours 
à mes côtés. J’ai besoin d’elle et je pense qu’elle a 
besoin de moi ». 
 
L'homme qui vous inspire le plus dans l'his-
toire de France ?
« Napoléon. Il a su reconstruire la France au lende-
main de la Révolution, rebâtir un pays détruit, récon-
cilier un peuple qui venait de se déchirer, construire 
pour l’avenir, redonner une grandeur à la France. Et 
aussi en révolte aux critiques entendues ces temps 
derniers à son égard : comment peut on juger sans 
discernement des évènements d’il y a deux siècles 
avec notre simple regard actuel, sans remettre dans 
le contexte  ? Je m’oppose fermement à ceux qui 
veulent nier l’Histoire de notre France ». 

Et la femme ?
« Simone Veil, pour son combat politique, son cou-
rage, sa grande classe et pour le fait qu’elle a su re-
bondir après les terribles épreuves subies dans sa 
jeunesse. Je suis réellement admiratif ».

Si vous aviez dû vivre dans un autre siècle... 
Lequel choisiriez-vous et pourquoi ?
«  Le XVIIIe, pour sa créativité, son esthétique, son 
esprit des libertés… même si le XXIe offre bien des 
avantages ! » 

Quels posters aviez-vous dans votre chambre 
d'adolescent ?
« Pas vraiment de poster, mes passions sont nées plus 

tard… » 

Le dernier livre que vous avez lu ?
« Belle Greene d’Alexandra Lapierre. L’histoire vraie 
de cette Américaine, blanche de peau mais qui avait 
le défaut de posséder du sang noir. De ce fait, au 
début du XXe, la société américaine lui interdisait 
l’accès à certains endroits, à certaines professions.... 
Elle a changé de nom, camouflé son passé, renoncé à 
se marier et à engendrer pour vivre en toute liberté. 
Grâce à sa culture, à sa pugnacité, à son sens de l’es-
thétisme, elle a créé pour JP Morgan l’une des plus 
belles collections de livres rares du monde, à une 
époque ou les femmes avaient tant de mal à s’impo-
ser. Comment l’homme en est-il arrivé à rejeter son 
semblable parce qu’il possède une goutte de sang 
noir ? Un livre bouleversant. Et qui met en valeur le 
monde de l’art, des ventes aux enchères, de la re-
cherche du bel objet rare… et j’aime cela ». 
 
Votre série télé préférée ? 
« Mon inculture est totale en série TV, peut être par 
crainte de devenir accro à des créations dont l’intérêt 
me parait limité. Parlez moi de cinéma, alors là oui, 
j’y vais très régulièrement. Surtout le cinéma français. 
Le dernier en date : Un autre monde, un film de Sté-
phane Brizé dans lequel Vincent Lindon joue magni-
fiquement le rôle d’un chef d’entreprise, broyé par 
les décisions de ses actionnaires, le capitalisme porté 
à l’excès. Un film qui dénonce les excès de la finance 
qui dirige le monde. J’aime m’évader au cinéma. 
Dans une salle de ciné, vous plongez littéralement 
dans le film, vous oubliez tout. L’évasion est totale. Si 
elle est partagée, c’est encore mieux ». 
 
Une appli indispensable ?
« Google Map, guère plus. Je ne suis pas un grand 
consommateur d’appli sauf pour un usage stricte-
ment professionnel ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

A chacune de ses publications Jean Chaline propose une conférence dédicace à la librairie Grangier. 
Les Dijonnais pourront le rencontrer et acquérir l'« Histoire des Grandes Questions Existentielles » de 
17heures 30 à 19 heures, le vendredi 25 mars.

NOS FORMATIONS EN ALTERNANCE 
        BAC+2 

BAC+3 Campus Dijon Formation
. Bachelor Ressources Humaines

. Bachelor Responsable Marketing Commercial et Expérience Client 
. Bachelor Banque-Assurance

. Bachelor Informatique
. Bachelor Achat-Logistique

. Bachelor Management-Gestion
. Diplôme de Comptabilité-Gestion

. Licence Ressources Humaines
. Licence Gestion des Organisations

. Licence Commerce-Vente-Marketing

. BTS Assurance*
. BTS Communication*

. BTS Comptabilité-Gestion
. BTS Gestion de la PME

. BTS Management Commercial Opérationnel
. BTS Négociation et Digitalisation de la Relation Client

. BTS Services Informatique aux Organisations*
. BTS Support à l’Action Managériale

BAC+5
. Manager Spécialisé Stratégies et Gestion d’Entreprise

. Manager Spécialisé Ressources Humaines
. Manager Spécialisé Marketing-Communication

*Formations uniquement sur le campus de Dijon                                             

BAC+3 Campus Chalon Formation

DIJON FORMATION, CHALON FORMATION, ISMACC

« Toute une équipe pour vous accompagner 
dans vos projets de formation et de recrutement »

www.dijonformation.com 
 7 Boulevard de l’Europe -21800 QUETIGNY / 03 80 48 99 99 / conseils@dijonformation.com 

www.chalonformation.com 
8 Rue Georges Maugey – 71100 CHALON SUR SAONE/

03 85 41 84 54 / accueil@chalonformation.com 

www.ismacc.fr : accessible sur les 2 villes (QUETIGNY et CHALON-SUR SAONE)

Julie LORRAIN, directrice, peut compter sur une équipe expérimentée pour accueillir, accompagner et former les alternants 
tout au long de leur cursus de formation. 
Les étudiants peuvent intégrer nos établissements à différentes étapes de leur parcours scolaire : dès la sortie du Baccalau-
réat, après un BAC +2 ou un BAC+3. 
Les inscriptions pour la rentrée 2022 sont d’ores et déjà ouvertes, alors n’attendez plus ! Complétez votre dossier de candi-
dature directement sur nos sites internet. Un rendez-vous vous sera alors proposé avec un conseiller formation pour valider 
votre projet. 

Charlène, conseillère formation : « C’est un réel plaisir de pouvoir accompagner des candidats de leur entrée dans le 
monde du travail en BAC+2, jusqu’à la concrétisation de leur projet professionnel. Leurs appétences s’affinent au fur et à 
mesure des années passées en entreprises. Ils « grandissent » tant sur le plan personnel que professionnel. Quelques années 
après être passé par nos établissements, les anciens candidats deviennent tuteurs à leur tour et nous font alors confiance 
pour les accompagner dans leur projet de recrutement. » 
Les entreprises peuvent nous contacter dès maintenant pour nous confier leurs offres de recrutement en alternance. Nos 
conseillers formation les accompagneront aux différentes étapes du projet d’intégration pour trouver le profil correspondant 
à leurs attentes.

SUR LE DIVAN AVEC

Photo Jérémie Pierre
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par  Matthieu DAVOUST
Elève Avocat
SEUTET & AVOCATS

Fiscalité : 
ce qui change en 2022 ?

Comme chaque année, le Parlement a voté fin dé-
cembre la loi de finances, permettant ainsi à l’Etat 
de commencer l’année avec un budget prédéfini. 
Si la cuvée 2022 ne rebat pas les cartes en termes 
de fiscalité, elle a le mérite de faire évoluer cer-
taines positions afin de les adapter au contexte 
actuel.

Pour les particuliers, peu de choses sont à sou-
ligner. Le législateur a ainsi mis à jour le barème 
de l’impôt sur le revenu, pour l’aligner sur l’infla-
tion subie par ailleurs par les contribuables. Sur 
ce modèle, différents seuils ont évolué dans le 
même sens.
 
C’est plutôt sur le volet « entreprises » que la loi 
de finances comporte le plus de modifications et 
plusieurs mesures sont venues ajuster des dispo-
sitifs préexistants en matière de cession d’activité. 

Mesures en faveur du cédant
A titre de rappel, les cédants de titres d’une so-
ciété ou d’une entreprise individuelle qui partent 
à la retraite peuvent bénéficier respectivement, 
pour l’impôt sur le revenu, d’un abattement fixe 
de 500  000 euros sur l’éventuelle plus-value de 
cession ou d’une exonération totale sur celle-
ci. Pour cela, le cédant doit céder son activité 
et liquider ses droits à la retraite dans un délai 
de deux ans après la date de cession. Ainsi, un 
cédant pouvait liquider ses droits à la retraite en 
janvier 2018, céder ses titres en décembre 2019 et 
cesser son activité en décembre 2021.

Pour tenir compte du contexte sanitaire et éco-
nomique particulier qui a ralenti les cessions 
et reprises d’activités depuis deux ans, la loi de 
finances est venue modifier l’un de ces délais. 
Dans l’hypothèse où un cédant a liquidé ses 
droits à la retraite entre le 1er janvier 2019 et le 
31 décembre 2021, l’accès à l’un ou l’autre de 
ces dispositifs est possible si la cession intervient 
dans les trois ans à compter de la liquidation des 
droits à retraite. 
La modification concerne donc uniquement l’hy-
pothèse où le cédant a préalablement pris sa re-
traite avant de céder son activité.

Le Parlement est également intervenu sur les 
conditions d’applications du dispositif d’exo-
nération de plus-value prévu par l’article 238 
quindecies. Celui-ci concerne la cession d’une 
entreprise individuelle ou d’une branche com-
plète d’activité. 
Jusqu’au 31 décembre 2021, ce dispositif per-
mettait, sous certaines conditions, une exoné-
ration totale de la plus-value dans l’hypothèse 
où la valeur des éléments transmis n’excédait 
pas 300  000 euros. L’exonération était partielle 
lorsque cette valeur était comprise entre 300 000 

euros et 500 000 euros.

Depuis le 1er janvier 2022, ces seuils ont doublé 
pour arriver à 500 000 euros pour une exonéra-
tion totale et 1 000 000 euros pour une exoné-
ration partielle. Si les éléments pris en compte 
pour calculer ce seuil ont été légèrement modi-
fiés, cet assouplissement du dispositif ouvre as-
sez largement son accès.

Mesure en faveur de l’acquéreur
La loi de finances a également instauré une nou-
velle mesure pour les acquéreurs de fonds com-
merciaux. Cela vise les éléments incorporels du 
fonds de commerce qui ne peuvent pas faire l’ob-
jet d’une évaluation ou d’une comptabilisation 
séparée au bilan. Ne sont donc pas concernés 
l’enseigne, le nom commercial, le droit au bail, 
le mobilier, …

Pour rappel, du point de vue comptable, il existe 
une présomption d’une durée d’utilisation non 
limitée du fonds commercial qui entraîne l’ab-
sence d’amortissements de celui-ci. 
Une exception existe pour les petites entreprises 
qui ne dépassent pas deux des trois seuils sui-
vants  : 6 millions d’euros de total bilan, 12 mil-
lions d’euros de chiffre d’affaires net, 50 salariés. 
En effet, celles-ci ont la possibilité d’amortir le 
fond commercial sur une durée de dix ans sans 
avoir à justifier d’une dépréciation effective.

Du point de vue fiscal, le Conseil d’Etat avait rap-
pelé dans un avis du 8 septembre dernier que les 
dotations aux amortissements sont toujours non 
déductibles. Il existait ainsi une distorsion entre 
les règles comptables et fiscales.

Afin de remédier à cette situation, et pour inciter 
les cessions d’activités, la loi de finances prévoit 
que l’amortissement devient déductible fiscale-
ment pour l’acquisition de fonds commerciaux 
effectuée entre le 1er janvier 2022 et le 31 dé-
cembre 2025.

Cette mesure permettra ainsi aux petites entre-
prises qui le souhaiteront de déduire fiscalement 
pendant dix ans un amortissement calculé sur 
la valeur d’acquisition du fonds commercial en 
cause. Ce qui générera une diminution de l’im-
position de leurs résultats.

Les élections présidentielles arrivant à toute 
vitesse, il conviendra d’être vigilant sur d’éven-
tuelles modifications portant sur l’activité écono-
mique. En effet, la flat tax de 30 % instauré par le 
Président Macron ainsi que les différents dispo-
sitifs d’exonération pourraient faire l’objet d’une 
transformation, voire d’une suppression selon le 
candidat élu !

Protéger son épargne 
en période d’inflation

Les prébiotiques, véritable 
engrais pour les bactéries 
qui nous veulent du bien

Ces derniers mois, les prix du pétrole, des matières 
premières, des denrées alimentaires ont bondi. Les 
événements en Ukraine accentuent cette tendance. 
Les Banques centrales ont pour le moment adopté 
un statu quo concernant le relèvement des taux 
d’intérêt et envisagent des remontées de taux très 
progressives et limitées. 

Cette situation n’est pas vraiment une bonne nou-
velle pour les épargnants. Il semble toutefois pos-
sible de se protéger contre l’inflation ou de mettre 
l’accent sur des placements capables de surfer sur 
cette vague.
Le premier placement auquel on pense est l’im-
mobilier locatif. Pour ceux qui disposent de biens 
loués, le bail signé entre les locataires et les pro-
priétaires inclut une indexation des loyers selon un 
indice de référence. 
L’autre atout de ce placement est de pouvoir l’ache-
ter à crédit. Dans la majorité des cas l’emprunt est 
à taux fixe. Les loyers évoluent avec l’inflation. Les 
mensualités de prêt restent les mêmes. Il faut bien 
être conscient que les conditions d’octroi de prêt 
sont devenues très strictes. 
Pour profiter de ce contexte, une stratégie peut 
être d’investir dans un logement neuf répondant 
aux normes environnementales actuelles et de pro-
fiter d’une réduction d’impôts dans le cadre de la 
Loi PINEL. 
L’alternative est d’investir dans des parts de SCPI 
PINEL. La valeur de la part est de l’ordre de 3 000 à 
5 000 t . En fonction de ses capacités d’épargne et 
de remboursement, il est donc possible d’acquérir 
3 voire 5, 10 parts ou plus . 
La rentabilité est sensiblement la même que pour 
un bien acquis en direct.
Depuis quelques années, les supports financiers 
assimilés à des SICAV ont vu le jour. La valeur de la 
part est de l’ordre de 100 t. Il est possible d’en ac-
quérir dans le cadre d’un contrat d’Assurance Vie. 
Le grand avantage est la liquidité (on peut récupé-
rer ses fonds à n’importe quel moment) et la diver-

sification. 
Les investissements de ces supports sont en effet 
très diversifiés  : dans des immeubles de bureaux, 
des plateformes logistiques, des cliniques, des 
immeubles de bureaux transformés en résidences 
principales de locataires individuels…. 
L’immobilier n’est pas le seul moyen de se prému-
nir face à l’inflation. Les obligations indexées sur 
l’inflation sont un excellent outil pour surfer sur la 
hausse des prix afin de capter du rendement. En 
clair, le rendement prévu à l’échéance est protégé 
de l’inflation. 
La seule contrainte est que ces supports sont orien-
tés vers le moyen terme (entre 3 et 5 ans) Reste à 

savoir si l’inflation sera conjoncturelle ou structu-
relle ? 
Dernière possibilité : les actions.
Les sociétés cotées qui tirent le mieux leur épingle 
du jeu dans une conjoncture inflationniste sont 
celles qui peuvent répercuter la hausse des 
coûts de fabrication  sur leurs prix de vente. Elle 
conservent leurs marges, les résultats financiers ne 
sont pas impactés. 
En priorité,on pense aux secteur du luxe et cer-
taines sociétés de technologie américaines. Un 
point à observer avec une extrême vigilance : l’en-
dettement de ces entreprises. Il ne faut pas que la 
dette soit en grande majorité à taux variable et sur 

des durées longues. Les charges de la dette aug-
mentées peuvent amputer considérablement la 
rentabilité de la société, en conséquence sa valeur 
boursière. 
Dans ce contexte inflationniste et géopolitique très 
incertain la prudence est certainement le maître 
mot. Il faut rester très diversifié dans ses investis-
sements et positionné sur les secteurs susceptibles 
de sortir vainqueurs de ces crises comme l’immobi-
lier, les énergies renouvelables ou la santé.
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ATHENIS CONSEILS
Votre cabinet en gestion de patrimoine 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

SCULPTONS ENSEMBLE  
VOTRE PATRIMOINE

L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE
par  Jacques Cleren COMMENT ÇA VA MA BEAUTE ?  

S 
i les prébiotiques sont déjà largement 
connus dans l’industrie alimentaire, on 
en trouve notamment dans les fibres des 
aliments comme les fruits et légumes, 
les céréales complètes ou encore les 
légumineuses, ils trouvent aujourd’hui 

aussi leur place dans nos trousses de toilette ! Mais 
savons- nous réellement de quoi il s’agit ? 
Notre peau est un système écologique en équilibre. 
Des milliers de bactéries et organismes vivants y 
cohabitent et composent ce que l'on appelle le mi-
crobiote cutané. Chaque microbiote est unique et 
joue un rôle essentiel à la bonne santé de la peau. 
Un microbiote équilibré assure une protection op-
timum de la peau et lutte efficacement contre la 
prolifération des microorganismes opportunistes et 
pathogènes. 
Quand certaines bactéries indésirables se déve-
loppent en trop grande quantité, des déséquilibres 
apparaissent. Ces déséquilibres peuvent être causés 
par le stress, la pollution, l’alimentation, les condi-
tions climatiques mais également par une routine de 
soin trop agressive ou trop riche en conservateurs 
et, plus récemment, par le port répété du masque 
chirurgical. 
Lorsque ces déséquilibres sont trop importants, ils 
vont engendrer des dommages cutanés tels qu’acné, 
rougeurs, inconfort, démangeaisons, etc. 
Les prébiotiques sont alors une nourriture de choix 
pour les bactéries protectrices de la peau qui main-
tiennent son équilibre, la protègent des infections 
et renforcent la fonction barrière de l’épiderme. La 
peau est alors armée pour mieux se défendre ! 
Les prébiotiques occupent désormais une place im-
portante dans de nombreux soins cosmétiques. On 
les trouve aussi bien dans les nettoyants, les crèmes 
de jour, les masques, les produits pour l’hygiène 
buccale ou l’hygiène intime. Ils sont utilisés pour pu-
rifier les peaux à problèmes, aider à reconstruire la 
barrière cutanée des peaux sensibles ou protéger la 
peau de la pollution. Avec la crise sanitaire que nous 
connaissons, de nouveaux produits ont émergé sur 
le marché dans le but de soulager les peaux fragili-

sées par les inconforts, rougeurs, sécheresse et im-
perfections causés par le port du masque. 
Cette tendance s’inscrit dans la volonté des marques 
et des consommateurs de revenir à l’essentiel, au 
respect de la peau et de ce qui la compose en dé-
veloppant des produits plus respectueux et moins 
agressifs. Optimiser et renforcer les ingrédients 
qui composent déjà notre peau avant d’en rajouter 
d’autres ! 

Laura Sagot

Laura Sagot  : «  Les prébiotiques occupent dé-
sormais une place importante dans de nombreux 
soins cosmétiques »

Recevez gratuitement  
la version numérique  
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Crime à Ålodden 
Pas loin de l’hôtel de son père, Cecilia découvre le corps d’un homme gisant 
au bord de la mer. Accompagnée par ses deux amis Leo et Uriel et du chien 
Ego, elle décide de mener une enquête afin de découvrir les circonstances de la 
mort de l’homme. Les seuls indices dont les jeunes enquêteurs disposent sont 
un tatouage d’une salamandre et des traces de pas sur le sable. On soupçonne 
des personnes mystérieuses logeant l’hôtel, mais tout ce qu’on sait c’est qu’on 
ne sait rien...
Captivant, ce roman peut être une véritable porte d’entrée dans l’univers du 
polar.
Crime à Ålodden, Jørn Lier Horst, Rageot, 11,90E (Roman jeunesse)

Hamza

Harlem, tome 1 
Au cœur de la grande dépression, une femme tente d’imposer sa loi et son em-
pire. Son nom ? Stéphanie St. Clair, dite Queenie. Une ascension loin de plaire à 
ses concurrents… Une plongée magnifiquement dessinée et subtilement écrite 
par Mikaël dans le Harlem des années 30.
Harlem, tome 1, Mikaël, Dargaud, 14.50 E (Bd) 

Olivier

Un nuage pour m’endormir
Vous vivez le moment du coucher comme une véritable épreuve ? Votre progéni-
ture n’éprouve nullement le besoin de s’abandonner dans les bras de Morphée ?
Cet album, plein de poésie, est fait pour vous ! Cette histoire douce, aux jolies 
illustrations, a ce formidable pouvoir (magique ?) d’apaiser, quand ce n’est pas 
celui d’endormir les enfants ! Cela fonctionne sur le mien en tout cas !
Un nuage pour m’endormir, Héloïse Junier et Carole Xénard, Hatier jeunesse,  
11,90E (Album jeunesse).

Sophie

L’un des nôtres
Après le décès de leur fils, Margaret et George voient leur belle-fille s’éloigner 
avec leur petit-fils adoré Jimmy au bras de Donnie, un homme qui n’est ni un 
bon père ni un bon mari. Voulant récupérer Jimmy à tout prix ils se lancent 
à leur poursuite dans le Montana mais c’est sans compter sur la famille de 
Donnie avec à la tête du clan Weboy la pugnace et sournoise Blanche ! Avec 
« L’un des nôtres », Larry Watson nous offre une totale évasion dans l’Amérique 
profonde, là où règne la loi du plus fort. Ce récit aux allures de western est 
également un magnifique roman sur l’amour que l’on porte à sa famille. Un 
roman puissant qui nous tient en haleine avec une fin qui se clôt en véritable 
feu d’artifice !
L’un des nôtres, Larry Watson, Gallmeister, 23, 20 E (Littérature).

Faustine

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55

DE NOS FRÈRES BLESSÉS 

1 
954, Hélène et Fernand tombent amou-
reux. Avec lui elle part pour Alger, dé-
couvre sa beauté et l’attachement que 
Fernand porte à son pays. Alors que 
l’Algérie et la France se déchirent, leur 
vie bascule. L’histoire vraie du combat 

d’un couple pour la liberté.

Libres nous l’étions nous aussi de regarder ou pas 
l’interminable cérémonie des Césars, heureuse-
ment sauvée par la récompense décernée au facé-
tieux Vincent Lacoste pour son second rôle dans 
Illusions perdues de Xavier Giannoli, triomphe du 
grand cinéma dans une adaptation brillante et mo-
derne de Balzac. L’an 2022 risque fort d’être l’an-
née Lacoste, et c’est tant mieux, avec au moins cinq 
films attendus : Le parfum vert de Nicolas Pariser, 
Fumer fait tousser de Quentin Dupieux, Le Temps 
d'aimer de Katell Quillévéré, Le Lycéen de Chris-
tophe Honoré, Coma de Bertrand Bonello, sans 
oublier la série Irma Vep d’Olivier Assayas avec 
Kristen Stewart pour HBO. Nous ne sommes pas 
prêts de nous débarrasser de  la sympathique  tête 
d’adolescent fugueur et des cheveux en batailles de 
cet ex « beau gosse » de Riad Sattouf. En ce mois 
de mars compliqué, nous pourrons le retrouver sur 
grand écran et sans masque, dans De nos Frères   
blessés de Hélier Cisterne, histoire tragique de 
Fernand Iveton, victime lui aussi des contingences 
d’une guerre, qui longtemps n’a pas dit son nom. 

DANS LES EAUX GLACÉES 
D’UNE GUERRE SANS NOM
Le nom de Fernand Iveton s’est perdu dans les 
eaux glacées des évènements d’Algérie. Son his-
toire extraordinaire n’a pas laissé de traces particu-
lières dans cette longue séquence d’une guerre de 
libération nationale. Et pourtant…. 
L’historien Benjamin Stora, spécialiste du Maghreb 
contemporain, écrit: « Né le 12 juin 1926 au Clos 
Salembier, près d’Alger, Fernand Iveton est le fils 
d’un militant communiste et syndicaliste employé 
à Gaz d’Algérie. Le jeune Fernand, dans la suite 
d’une tradition familiale communiste, s’engage très 
jeune. Progressivement, il cherche à comprendre 
les injustices, et la solution du problème n’est plus 
simplement sociale, mais aussi dans l’organisa-
tion colonisée de la société, où les « indigènes » 
musulmans sont privés de droits. Il ne tarde pas 
à s’imposer à ses compagnons d’âge dans ses en-
gagements politiques. Le plus volontaire et le plus 
compréhensif, il est en même temps d’un calme et 
d’une assurance raisonnée qui imposent tout natu-
rellement le respect de ceux qui l’environnent. Ou-
vrier-tourneur à l’usine du Gaz du Hamma de l’EGA 
à Alger, il est ami avec Henri Maillot qui désertera 
l’armée  française, et sera tué le 5 juin 1956. Cette 
nouvelle le bouleverse. Il accepte, le 14 novembre 
1956 de déposer pour le FLN une bombe dans son 
casier de l’usine où il travaille. » 
Si le nom du cinéaste Hélier Cisterne ne vous dit 
pas grand-chose, il n’est pourtant pas « n’importe 
qui » : il a réalisé plusieurs épisodes de la meilleure 
série française (en toute objectivité), à savoir Le 
Bureau des légendes, saisons une à trois, avant 
de se consacrer à l’adaptation puis à la réalisation 

du roman de Joseph Andras, mystérieux Prix Gon-
court des lycéens en 2016, avec  De nos Frères bles-
sés. Pour incarner parfaitement la jeunesse et les 
convictions profondes de Fernand Iveton, Cisterne 
choisit Vincent Lacoste.
  
UNE INCARNATION 
D’UNE JEUNESSE ENGAGÉE 
« Je voulais un acteur qui incarne la jeunesse, la sin-
cérité d’Iveton. Fernand Iveton est un de ces êtres 
rares qui luttent sans relâche pour mettre ses actes 
en accord avec ses idées, malgré le danger que cela 
suppose à ce moment-là. Iveton était engagé mais 
dans le doute, se questionnant… il a raté plusieurs 
actions avant de poser cette bombe. Il n’avait pas 
la tête de l’emploi, il n’avait pas l’allure du suspect 
à surveiller, il était engagé, entier, combatif mais 
c’était un homme ordinaire. Pour moi Vincent 
est un acteur extraordinaire dans le corps d’un 
homme ordinaire, il est en évolution constante. 
C’est un vrai travailleur qui n’en donne pas l’im-
pression. Et il a cette immense qualité d’être abso-
lument là, dans son personnage, sans avoir besoin 
de souligner son implication. Il n’est pas dans la 
mégalomanie de son personnage. Il a un naturel, 
une ingénuité, une forme d’humilité qui fait qu’on 
croit totalement à ses personnages. » 

Hélier Cisterne a réalisé un film dont l’ambiance 
restitue la simplicité du réel dans l’Alger des an-
nées cinquante, et donne à voir la vie d’un quo-
tidien d’engagements, de doutes et de peurs ina-
vouées. Le cinéaste montre des images fortes, des 
figures attachantes, en particulier celle de l’épouse 
de Fernand Iveton, Hélène. Elle est une femme in-
croyable qui vit seule avec son fils et a quitté son 
premier mari volage et violent, n’hésitant pas à lar-
guer les amarres pour plonger à nouveau avec un 
homme dans l’inconnu. Hélène épouse Fernand 
mais conserve son indépendance d’esprit. Elle ré-
siste à ce gouffre de violence qui semble s’ouvrir 
sous leurs pieds  : à la logique de l’escalade, elle 
défend la vie, précieuse. Cisterne a voulu raconter 
la condition des femmes de cette époque tout en 
faisant incarner à la comédienne luxembourgeoise 
Vicky Krieps un engagement très fort, une résis-
tance. Devenue l'une des actrices les plus sollici-
tées du cinéma d'auteur européen, on a pu voir 
Vicky Krieps dans l’exceptionnel Phamtom Thread 
de Paul Thomas Anderson. Nous la retrouverons 
également dans Les trois mousquetaires aux côtés 
de François Civil, Romain Duris, Vincent Cassel et 
Pio Marmaï. 

Côté bande originale, des titres swingants illustrent 
l'époque insouciante des années cinquante, tan-
dis que la partition du compositeur Emile Sor-
nin,  leader du groupe Forever Pavot, immortalise 
à la fois la romance et le drame, avec l'utilisation 
d'une flûte, en contraste du contexte violent et des 
percussions. L'accordéoniste Florent Sepchat s'est 
chargé quant à lui des musiques du bal. Une am-
biance qui contribue à faire De nos frères blessés 
un grand film historique, à hauteur d’homme … 
et de femme.

Drame intime et historique français de Hélier Cisterne, 
avec Vincent Lacoste, Vicky Krieps et Jules Langlade, 
d’après le roman de Joseph Andras.

par  Raphaël Moretto

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.
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LE MEILLEUR POUR LA FAIM

VOTRE RADIO LOCALE * Mediametrie/Medialocales – Dijon et dept 21 - sept20/juin21  
– 13+ - Lun/vend – Part d’audience en pourcentage

K6FM, 1re radio  
indépendante à Dijon 

et en Côte-d’Or*

Infos locales 7 jours sur 7,  
indépendance et liberté de ton,  

musique pour tous…

Le Café du pont : 
atmosphère, atmosphère...

www.epicetoutlacuisinededany.fr
LA  RE CETTE  DE  DANY

HOMARD À LA CHANTILLY 
DE SAUMON FUMÉ

Monter la crème en chantilly, saler légèrement, poivrer.
Mixer 1 tranche de saumon fumé, l’ajouter à la chantilly, mélan-
ger délicatement et réserver au frais.

Faire cuire les homards 10 min dans le bouillon en ébullition.
Les laisser tiédir avant de les décortiquer.

Répartir la chantilly au saumon dans des coupelles.
Couper chaque homard en deux dans la longueur et chaque 
demi homard en morceaux (en laissant la pince entière). Ajou-
ter un demi homard coupé dans chacune des verrines, le reste 
du saumon fumé en lanières, une feuille de basilic ciselé et 
quelques rondelles de concombre. Servir de suite.

Pour 4 personnes :
•	 2 homards
•	 1 l de bouillon de crustacé
•	 20 cl de crème fleurette
•	 2 tranches de saumon fumé
•	 1 petit concombre
•	 4 feuilles de basilic
•	 Sel, poivre

10  min 10 min

Une atmosphère, une situation privilégiée le long de 
l'Ouche et de sa promenade, la chaleur de l'accueil :  
on s'attend presque à croiser Simenon ou Modia-
no cartographiant chacun à leur manière les cafés 
et leurs usages. L'impression n'est pas fugace et elle 
prend tout son sens avec la présentation par Etienne 
Seillier et sa compagne du projet qui les a conduits 
à tenter l'aventure d'une première affaire à leur 
image. 

L 
eur café-restaurant - ils tiennent à l'ap-
pellation - est le lieu idéal pour oublier 
durant quelques temps les soucis quoti-
diens, pour nouer des amitiés nouvelles 
à la faveur d'un café matinal,  d'un déjeu-
ner fait maison et de saison ou d'un apé-

ritif vespéral avec gougères et saucissons artisanaux. 
Dans son très beau livre Les cafés de la mémoire, 
Chantal Thomas précise qu'elle a une prédilec-
tion  pour «  ces endroits où se mélangent les caté-
gories sociales et mentales, où l'on peut briser la 
routine  », ajoutant  : «  Je les vois comme des lieux 
d'importance vitale, à la fois de l'ordre du quotidien 
et de l'ordre de l'ouverture à l'inconnu »... Il faudrait 
lui souffler l'adresse dijonnaise.
Etienne Seillier rêvait de ce lieu qu'il a conçu comme 
un hommage aux déjeuners hebdomadaires dont le 
régalait sa grand-mère.
La salle d'une petite trentaine de places serrées au-
tour du comptoir avec son style, son ambiance, sa 
lumière, ouvre ses grandes baies vitrées sur une belle 
et vaste terrasse de 78 places qui a toute chance, à 
l'approche du printemps, d'offrir des moments dé-
lectables pour se désaltérer d'une bière artisanale 
en dévorant une planche apéritive sous les premiers 

rayons de soleil.
Il y en a pour tous les goûts et toutes les heures du 
jour de 9 à 22 h , 7 jours sur 7 : une cuisine géné-
reuse de tradition puisée dans différentes cultures, 
des cocktails, des vins choisis. Le midi, Le café du 
pont vous propose une formule du jour et une carte 
-entrée/plat/dessert volontairement restreinte, de 
saison et d'un rapport qualité/prix exceptionnels. Al-
liant tradition et modernité, Le Café du pont a inscrit 
à sa carte un plat végétarien (désormais indispen-

sable) et mise sur des partenariats de qualité avec 
des artisans locaux, ainsi que sur la vente à emporter 
dont la livraison est assurée par la start-up dijonnaise 
A2Roo.
Un samedi sur deux, des soirée thématiques vous 
sont proposées. Exceptionnellement, pour la 
Saint-Patrick, la prochaine de ces soirées aura lieu 
le jeudi 17 mars pour fêter le patrimoine culinaire 
irlandais.
Poussez la porte du Café du pont. Installez-vous en 

terrasse, au comptoir ou dans la salle. Vous êtes là 
chez vous, tout simplement. 

Pierre Pertus

Le Café du pont
36 rue Hoche. Dijon

Réservation au 03 80 66 48 87
Ouverture 7j/7 de 9 h à 22 h 

café du pont dijon

Artisans partenaires 
- My Mixo, 38 rue du Faubourg Raines.Dijon,
 pour les cocktails.
- La Duchesse des glaces, 
5 Avenue de Dallas. Dijon
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N° 6 –  Milieu de terrain N° 7 – Ailier droit 

N° 10 – Milieu droit N° 11 – Ailier gauche

N° 8 –  Milieu de terrain N° 9 – Avant centre 

Devons-nous encore présenter le Savoir-faire 100% Côte-d’Or tant cette marque, depuis son lancement en 2019 à la Foire internatio-
nale et Gastronomique de Dijon, est de plus en plus connue et appréciée. Dégustée serait, au demeurant, un terme plus croustillant !  
Si bien qu’en deux ans, près de 200 agréés – producteurs, restaurateurs, artisans… – ont effectué les démarches pour recevoir ce 
qui s’apparente de plus en plus à un précieux… sésame ! 
La marque Savoir-faire 100% Côte-d’Or est ainsi devenue un véritable gage de qualité pour les consommateurs, de plus en plus en 
nombreux à se délecter des produits issus des circuits locaux. Et s’il y a bien un élu qui creuse le sillon du consommer local, c’est 
le vice-président Marc Frot en charge de l’Agriculture et du Développement durable, dont l’objectif a toujours été « de redonner 
de la valeur ajoutée aux exploitations ». « Cette marque est une excellente solution pour valoriser le produire local et la production 
transformée », glisse celui qui connaît parfaitement le monde de la terre : il était à la tête d’un Gaec, exploitant 240 ha et élevant 
50 moutons, à Poiseul-la-Ville et Laperrière. « Le Savoir-faire 100% Côte-d’Or a pris un essor conséquent depuis 2 ans et représente 
désormais une belle piste d’optimisation des savoir-faire de Côte-d’Or. On la retrouve jusque dans les assiettes des collégiens, avec 
des menus 100% Côte-d’Or une fois par semaine ». Pour Marc Frot, le bonheur est dans le pré côte-d’orien !

Qui sait, est-ce parce qu’elle est originaire du Morvan, comme un certain Vauban, qu’elle n’a pas son pareil pour vous décrire les atouts 
patrimoniaux ? Une chose est sûre, elle a « la Côte-d’Or dans le sang », cette terre d’exception où, partout, « l’histoire nous murmure à 
l’oreille » : « L’antiquité avec le MuséoParc Alésia, le Moyen-Age avec l’abbaye de Fontenay, le Grand siècle avec Bussy-Rabutin, les Lumières 
avec Buffon… » La vice-présidente du Conseil Départemental, Marie-Claire Bonnet-Vallet, excelle dans l’art de vous faire voyager dans 
le temps… mais aussi dans «  la mosaïque des paysages du 4e département de France ». Avec « ses formidables atouts naturels, sa plus 
grande rivière de France – la Saône –, ses 400 km de véloroutes, ses 2 400 km de randonnées, ses 12 lacs et plans d’eau, ses forêts remar-
quables… » Là, nous pourrions la qualifier de digne descendante de Henri Vincenot, qui avait la nature chevillée au corps… et au cœur. 
Et que dire lorsqu’elle nous fait humer le bouquet de la côte vineuse, avec « les Climats de Bourgogne classés au Patrimoine mondial de 
l’Unesco, entre Beaune, capitale des vins, et Dijon, capitale des Ducs » ! Quant à la gastronomie, qui fait de la Côte-d’Or un département 
3*, elle la qualifie « d’alliance par excellence de la nature (les sublimes produits de nos terroirs) et de la culture ». Faire de la Côte-d’Or la 
première destination nature et patrimoine entre Paris et Lyon, tout en œuvrant à un territoire équilibré autour de la métropole, tel est son 
mantra… Et elle va même plus loin : «  Nous possédons tous les atouts afin de passer d’une hospitalité touristique à une hospitalité 100% 
Côte-d’Or, pour ceux qui aspirent à un nouveau tournant dans leur vie ! »

« Oser ou se résigner à tout… » Cette citation de l’historien romain, Tite-Live, pourrait être apposée sur le frontispice 
du MuséoParc Alésia. Même si la moutarde monterait au nez de certains descendants des Eduens (que nous sommes 
peut-être puisque ce peuple, qui était selon César le plus puissant de la Gaule, occupait une bonne partie de la Bour-
gogne)…  L’architecte Bernard Tschumi avait fait preuve d’une véritable audace avec son bâtiment de forme cylin-
drique, ceint d’une résille en mélèze rappelant les ouvrages militaires romains. Et Michel Rouger, directeur général de 
la Société publique locale à laquelle le Département a confié la gestion du site, de s’inscrire dans ses traces. Et ce, pour 
réaliser « un musée ancré dans le XXIe siècle ouvert à tous et acteur à part entière du territoire ». Avec une nouvelle scé-
nographie interactive dont les visiteurs de tout âge se délectent, comme les Gaulois… la Cervoise, il lui a conféré une 
cohérence de parcours afin de « redonner une visibilité à l’idée de musée de site, où sont dorénavant exposées plus de 
600 pièces archéologiques ». Avec son équipe, celui qui avait créé puis fait du musée de Meaux (Seine-et-Marne) le plus 
grand d’Europe sur la Grande Guerre, a ouvert en grand les portes du MuséoParc. Accueil du Téléthon, partenariats 
avec les acteurs culturels et touristiques du territoire… La potion (magique bien évidemment) a fonctionné, puisque, 
avant que le Covid ne nous tombe sur la tête, le MuséoParc Alésia avait remporté la bataille… de la fréquentation en la 
faisant repartir à la hausse. Et cette année anniversaire des dix ans, riche en événements, s’annonce déjà comme une 
nouvelle victoire !

Antoine Blondin, qui n’a pas eu son pareil pour populariser la Petite Reine en décrivant, avec maestria, les « forçats de la route », encense-
rait à n’en pas douter le Conseil Départemental. Il faut dire que, depuis son premier Schéma cyclable, la Côte-d’Or n’a eu de cesse d’accé-
lérer. Avec pratiquement 400 km de véloroutes et de voies vertes déjà ouverts au public (sur les 1 000 envisagés à terme), le Département 
a, le long des voies d’eau ou dans les vignes, balisé le chemin du cyclotourisme. Il est même sur le point de réaliser la jonction entre la 
Voie Bleue Moselle-Saône à vélo et le Tour de Bourgogne à vélo à Dijon. Et ce n’est pas tout, puisque comme l’explique le Monsieur Vélo 
du Département, Christophe Richard : « Nous œuvrons également pour les mobilités douces du quotidien, afin de répondre aux attentes 
actuelles mais aussi favoriser leur développement (avec un objectif de 12% en 2030 de part du vélo dans les déplacements quotidiens 
contre 3% aujourd’hui) ». Et là, les actions dépassent largement le nombre de fois où Raymond Poulidor a fini 2e du Tour de France. Nous 
pourrions citer la mise en service de l’axe sécurisé Saint-Apollinaire Varois et Chaignot, ou encore la prime de 250 t pour l’acquisition d’un 
Vélo à assistance électrique dans un commerce du département. Une bonification de 100 t supplémentaires est même accordée pour tout 
matériel produit ou assemblé en Côte-d’Or … Si bien que cette subvention a bénéficié, d’un côté, à plus de 1 500 Côte-d’Oriens depuis 
le mois d’avril dernier et, dans le même temps, a généré plus de 2 Mt de chiffres d’affaires dans les enseignes locales. «  Ainsi le Conseil 
Départemental est véritablement moteur », souligne Christophe Richard, usager du quotidien mais aussi de façon sportive, réussissant 
l’ascension du Mont Ventoux en 1 h 45 ! C’est dire… 

Les adeptes de la mythologie pourraient comparer le déploiement du Très Haut Débit comme l’un des 12 travaux d’Hercule. Il faut 
dire que pour faire de toute la Côte-d’Or un véritable jardin d’Internet , le chantier est… colossal ! Dès 2012, avec le programme 
« la Fibre au cœur du bourg » (30 Mt) inscrit dans le SDANT (Schéma directeur d’aménagement numérique des territoires), le 
Département s’est tourné vers les communes les plus carencées de l’ADSL afin que leurs habitants ne soient pas laissés sur le bord 
du chemin… numérique. Et, depuis 2018, il est passé à la vitesse supérieure avec « la fibre à la maison et à l’entreprise », afin de 
déployer un réseau fibre optique au plus près de tous les logements. La fin de l’année 2022, malgré la crise du Covid, verra la fin du 
déploiement de la fibre optique dans toute la Côte-d’Or. Un challenge de taille, explique Benoît Martin, chef de service de la Mission 
Aménagement Numérique, qui consiste à « recréer un réseau à 100% passant par des grands centraux et allant jusqu’aux armoires 
de distribution avant d’aboutir aux prises (les logements) ». 
« Sur les zones dont s’occupe le Département, près de 14 500 prises sont d’ores et déjà ouvertes à la commercialisation. Il faut y 
ajouter 13 000 prises construites  qui seront ouvertes dans les 6 mois », détaille celui qui, après avoir débuté comme emploi jeune 
en 2000, n’a eu de cesse d’œuvrer aux grandes infrastructures développées par la collectivité. Et celle-ci est d’envergure, en terme 
d’aménagement et d’égalité territoriale mais aussi d’investissement :  136 Mt, assumé pour moitié par le Département ! Pour cette 
raison, il faut bien préciser que « c’est un travail d’équipe qui mobilise, de façon transversale, bien au-delà de la Mission Numérique 
proprement dite… »

« La priorité des priorités est d’assurer la sécurité des Côte-d’Oriens sur nos routes », met en exergue le Président du Conseil Dépar-
temental François Sauvadet. Aussi, c’est peu dire que la Direction des services techniques territorialisés, en charge de l’entretien et de 
l’exploitation des 5 671 km de routes départementales, représente l’une des entités opérationnelles phares du Département. Avec à sa 
tête Didier Laye, un pilote chevronné  qui, après un passage par la DDE, a intégré la collectivité il y a une quinzaine d’année.. C’est grâce à 
ses « troupes » que vous pouvez circuler en toute quiétude. Et la notion de « troupes » est parfaitement adaptée puisque, dans les services 
centraux, les agences territoriales ou encore les services techniques placés sous son autorité, plus de 400 agents œuvrent. Pour le dispositif 
de Viabilité Hivernale, en place de mi-novembre à mi-mars, pas moins de 183 personnes sont mobilisées au quotidien, dont 105 agents, 
d’astreinte jour et nuit. C’est grâce à ces professionnels que le déneigement ainsi que le salage nous permettent à tous d’arriver à bon 
port… Car le capitaine n’a qu’un maître-mot : « Nous sommes là pour les Côte-d’Oriens, à leur service ! » Et le froid est une chose que 
maîtrise cet ingénieur principal puisqu’il est originaire du Puy de Dôme. Mais sa direction est incontournable toute l’année : le fauchage 
des abords des carrefours et virages pour garantir une meilleure visibilité est aussi à leur programme, par exemple, au printemps. La carte 
interactive, réactualisée en permanence sur le site inforoute21.fr par le CIGT (Centre d’ingénierie et d’information du trafic), affiche toute 
sa pertinence afin d’anticiper vos déplacements. Des déplacements pour lesquels Didier Laye fait beaucoup…

Marc Frot : Avec la marque Savoir-faire 
100% Côte-d’Or, le bonheur 
est dans le pré côte-d’orien 

Marie-Claire Bonnet-Vallet : 
L’attractivité « 100% Côte-d’Or »

Michel Rouger aux commandes 
du MuséoParc Alésia

Christophe Richard : 
Un « Forçat de la véloroute »

Benoît Martin : 
Le travail (numérique) d’Hercule

Didier Laye : 
Le pilote chevronné au service des Côte-d’Oriens
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Entraîneur N° 4 – Défenseur central 

N° 2 – Arrière-droit N° 3 – Arrière-gauche

N° 1 –  Gardien de but N° 5 – Défenseur central 

« Accompagner 100% des Côte-d’Oriens sur 100% des territoires… » Parmi les nombreuses formules de François Sauvadet, sus-
ceptibles de résumer et d’illustrer son engagement et ses actions quotidiennes à la tête du Conseil Départemental, ce pourrait 
être celle-ci. Si vous décelez un clin d’œil à la marque « Savoir-faire 100% Côte-d’Or » lancée sous son impulsion avec les chambres 
consulaires et avant même que le Covid ne remette au goût du jour les filières locales, vous aurez évidemment raison… Réélu l’été 
dernier pour la 3e fois président de cette instance, qu’il a toujours défendue haut et fort – il est d’ailleurs aujourd’hui président 
de l’Assemblée des Départements de France –, avec une confortable majorité (28 sièges sur 46), l’ancien député de la 4e circons-
cription n’a de cesse de se démultiplier pour protéger au présent ses concitoyens tout en créant les conditions de leur avenir. 
Depuis le début de la crise sanitaire, cette double dimension a été prégnante et le renforcement du Plan de soutien « Solidarités 
Côte-d’Or » jusqu’au mois de juin prochain n’en est qu’un exemple parmi tant d’autres. En première ligne pour défendre les plus 
fragiles, l’ancien ministre développe des solutions adaptées – et pour beaucoup innovantes – pour toutes les générations : de la 
petite enfance à nos aînés, personne n’est laissé au bord du chemin. Promoteur numéro 1 du département, pour lequel il creuse 
son sillon jusqu'au Salon international de l’Agriculture, l’ancien journaliste écrit au quotidien de belles pages de la Côte-d’Or. Une 
Côte-d’Or pour laquelle la collectivité qu’il préside est devenue le premier investisseur, notamment dans les technologies du futur, 
avec, entre autres, le déploiement de la fibre à la maison. Partout et pour tous, aujourd’hui et pour demain … pourrait être aussi 
une autre formule inscrite au frontispice du Conseil Départemental piloté par François Sauvadet ! 

Si l’excellente initiative des applaudissements – souvenez-vous, c’était lors du premier confinement – s’était étendue à tous ceux qui 
étaient en première ligne contre le Covid, le Conseil Départemental aurait pu bénéficier pleinement d’acclamations. Et pour cause, son 
président François Sauvadet est tout de suite monté au front pour que la collectivité soit en première ligne. Un exemple parmi tant 
d’autres afin d’illustrer cet engagement fort : « Dans la droite ligne de ce que nous avions fait après les attentats de 2015 afin de sécuriser 
tous les établissements, nous avons doté l’ensemble des collégiens de masques chirurgicaux avant de leur fournir des masques FFP2. A 
l’instar du personnel rattaché au Département, et notamment celui en charge de la restauration scolaire… », détaille Catherine Louis, 
vice-présidente en charge de l’éducation, de la jeunesse, du sport, de la culture et de la vie associative, qui a pris toute sa part dans ce 
combat de tous les instants. Pas moins de 1,886 million de masques ont ainsi été distribués (654 000 t), auquel il faut ajouter, naturel-
lement, les gels hydro-alcooliques. Et, aujourd’hui, comme Catherine Louis tient à le préciser, « l’ensemble des salles de restauration 
scolaire sont équipées de capteurs de CO2 ». Mais ce n’est pas tout puisque « le Président a souhaité aller plus loin en proposant aux 
principaux qui en exprimaient la demande de leur en mettre à disposition pour des salles supplémentaires ». 284 d’entre eux sont ainsi 
en cours d’installation… Mais pour parler des actions du Département face à la crise sanitaire, économique et sociale du Covid-19, nous 
aurions pu tout autant évoquer le Plan de soutien « Solidarités Côte-d’Or » (pas moins de 40 Mt), le maintien des aides aux associations 
culturelles et sportives, et bien plus encore..

« Nous n’héritons pas de la terre de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants… » Le Conseil Départemental a 
fait sienne cette citation (visionnaire pour l’époque) d’Antoine de Saint-Exupéry. Une illustration : la Stratégie dé-
partementale de l’eau, s’étendant de 2019 à 2024, pour en faire une « ressource pour tous, durable et préservée » !  
Afin de réussir ce que le Président François Sauvadet a qualifié comme « l’un des plus grands défis que nous avons 
devant nous », une charte d’engagement à destination des communes et des syndicats a été entérinée lors d’une ses-
sion extraordinaire le 7 février dernier. Car le Département intervient en soutien des collectivités dans ce domaine 
essentiel, pour le présent et l’avenir. C’est la raison pour laquelle l’hydrogéologue Olivier Girard, chargé de mission 
du Conseil Départemental, arpente la Côte-d’Or, elle qui affiche une particularité unique en France. Elle est en tête 
de trois bassins versants différents : Rhône-Méditerranée, Seine-Normandie et Loire-Bretagne. Certes, cette position 
lui confère une dimension stratégique, mais sa grande diversité géologique, la complexité et la vulnérabilité des 
ressources en eau sont au rendez-vous. Aussi ce bisontin, qui a débuté sa carrière en bureau d’études dans le sud 
après des études universitaires en Avignon, se démultiplie-t-il pour participer à la fois à la protection réglementaire 
des captages ou à la reconquête de la ressource en eau, en lien avec l’ARS (Agence régionale de santé) et les Agences 
de l’Eau. Rappelons que, sur les 524 captages que compte le Département, 389 sont aujourd’hui exploités pour l’ali-
mentation en eau potable… Ayant rejoint le Conseil Départemental au mois de mai 2021, Olivier Girard, avec son 
expertise, apporte désormais de l’eau… au moulin du développement territorial pour tous !

Une chose est sûre : Marion Champy désirait un métier-passion et le Conseil Départemental lui a offert cette op-
portunité. Un emploi porteur de sens qui aurait, à n’en pas douter, plu à Winston Churchill dont l’une des formules 
revient régulièrement dès qu’il s’agit d’illustrer l’engagement pour la planète : « Mieux vaut prendre le changement 
par la main avant qu’il ne nous prenne par la gorge ! » Et c’est comme chargée de mission de la politique des Es-
paces naturels sensibles (ENS) qu’elle peut apporter sa pierre au changement… et préserver le visage naturel de 
la Côte-d’Or. Protection de l’environnement et de la biodiversité, entretien et aménagement des milieux naturels 
remarquables du territoire, accueil et sensibilisation des publics dont les collégiens et les primaires qui seront les 
citoyens de demain… tels sont ses champs d’intervention, inscrits dans le Schéma départemental des ENS et de la 
Biodiversité (SDENSB). Un schéma adopté le 26 mars 2018 et qui s’étend jusqu’en 2025. Pour ce faire, elle participe 
notamment à la labellisation des sites comme Espaces naturels sensibles, ceux-ci pouvant alors être dotés d’un plan 
de gestion qui incluent, notamment, des suivis naturalistes, des travaux de restauration et d'entretien ou encore 
l'aménagement pour l'accueil du public sous la forme de sentiers d’interprétation. Et lorsqu’ils sont trop fragiles, 
comme celui de Saint-Germain-le-Rocheux, le Département propose de les découvrir de chez vous via la visite vir-
tuelle. Celle qui se destinait aux soins des animaux à l’origine a ainsi trouvé sa voie… permettant non seulement à 
la faune mais aussi à la flore de perdurer. 

« La valeur d’un être tient dans sa capacité à donner et non à recevoir ! » Albert Einstein aurait, c’est certain, qualifié Emmanuelle 
Coint de femme de valeur… tellement elle n’a de cesse de travailler pour les autres. Et notamment les plus fragiles… Son engage-
ment n’a jamais failli. Et c’est désormais comme 1re vice-présidente du Conseil Départemental qu’elle œuvre pour faire de la Côte-
d’Or une terre solidaire par excellence : « Humilité, écoute, adaptation… Notre objectif partagé avec le Président est d’innover car 
le monde bouge. Ce n’est pas parce que cela fait partie de nos compétences que nous le faisons. C’est notre devoir et notre voulons 
être au plus près de celles et ceux qui en ont le plus besoin ». Et c’est vrai pour toutes les générations, des plus jeunes jusqu’aux 
aînés… Dans le budget primitif de 609,8 Mt pour 2022, celui dédié aux solidarités humaines s’élèvent à 312,4 Mt. C’est dire ! 
Au cœur des missions du Conseil Départemental : le handicap (86,8 Mt), les personnes âgées (79,7 Mt), l’insertion (70 Mt) et 
l’enfance-parentalité (57 Mt). Un journal entier (et encore !) serait nécessaire afin de vous dévoiler l’ensemble des dispositifs por-
tés par cette femme de cœur. Nous nous limiterons à un exemple illustrant : le Conseil Départemental vient d’être retenu dans le 
cadre d’un appel à manifestation d’intérêt de l’Etat sur le service public de l’insertion et de l’emploi. Et ce, après la présentation, au 
ministère du Travail, d’un projet pertinent tourné vers les moins de 30 ans, faisant de la Côte-d’Or l'un des premiers départements 
de France à proposer des solutions pour cette tranche d'âge. L’énergie solidaire – qui n’aurait pas déplu à Einstein – d’Emmanuelle 
Coint y est pour beaucoup !

La candidature au mois de décembre 2021 du Président du Conseil Départemental François Sauvadet aux côtés du Président de Paris 2024 
Tony Estanguet n’est pas passée inaperçue. Il faut dire que celle-ci entérinait le fait que la Côte-d’Or soit l’un des premiers départements 
à être labellisé « Terre de Jeux 2024 ». Pour être en bonne place sur la ligne de départ afin de faire souffler sur le territoire l’esprit de Cou-
bertin,  la collectivité s’est mise, dès 2019, dans les starting-blocks.  Et ce, pour être à la fois partenaire et acteur de ces Jeux Olympiques 
et Paralympiques. 
Frédéric Triviaux, directeur des services Parentalité, Enfance, Culture et Sports depuis le 1er octobre 2021, voit dans cette démarche ce que 
nous pourrions qualifier de première victoire avant l’heure : « Cet événement nous permet de valoriser le département, ses compétences, 
mais aussi et surtout ses partenaires comme les collectivités locales et les acteurs associatifs. L’ensemble des habitants pourront en béné-
ficier et nous favoriserons pleinement l’inclusion par le sport ». 
« Nous soutenons notamment les Centres de préparation olympique de Beaune, pour le triathlon, et de Semur-en-Auxois, pour le cyclisme, 
afin d’accueillir des délégations du monde entier. Mais nous irons aussi bien plus loin ! », se projette celui qui évoluait avant sous le drapeau 
de l’Etat (à la sous-préfecture de Pithiviers et à la préfecture de l’Essonne) avant de rejoindre la grande équipe départementale. Ainsi, la 
Côte-d’Or s’étant portée candidate pour accueillir la Flamme olympique, celui-ci évoque une fédération de petites flammes qui seraient 
susceptibles de rejoindre la grande…  Et, de l’embellir !

François Sauvadet : Partout et pour tous, 
aujourd’hui et pour demain !

Covid et collèges : Des applaudissements pour…
 Catherine Louis

Olivier Girard : L’eau durable pour tous ! Marion Champy : 
Gardienne de la biodiversité

Emmanuelle Coint : 
L’énergie… solidaire

Sport et Jeux Olympiques Paris 2024 : 
Frédéric Triviaux a la Flamme 
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François Sauvadet : « Investir en 
temps de crise est essentiel »
610 millions d'euros... C'est le montant du budget du 
Conseil Départemental de la Côte-d'Or pour cette 
année 2022. François Sauvadet, son président, en 
explique les grandes lignes.

D 
ijon l'Hebdo  : Quelles sont les 
spécificités du budget 2022 du 
Conseil Départemental ?
François Sauvadet : « Le budget 
2022 est de 610 MC, avec surtout 
un investissement pour la deu-

xième année consécutive de 110 MC, ce qui fait du 
Conseil départemental le premier investisseur de 
Côte-d’Or et le premier partenaire des collectivités 
locales. Vous savez mon attachement à chaque com-
mune et à chaque habitant ! Et je continuerai à tout 
faire pour que chaque Côte-d’Orien puisse se voir 
un avenir là où il a décidé de vivre. Et comme nous 
sommes toujours dans un contexte très impacté par 
la crise sanitaire, nous allons poursuivre le plan de 
solidarité massif en direction des plus pauvres, le 
Département étant garant des solidarités humaines ». 

DLH : Et c'est pour cela que vous avez qualifié 
ce budget de solidaire et offensif ?
F. S  :  «  Oui  ! C’est un budget solidaire pour faire 
face aux conséquences de la crise induite par la pan-
démie et aux coûts de la vie : le carburant, l’énergie 
d’une manière générale, l’alimentation ont beaucoup 
augmenté et de plus en plus de familles notamment 
monoparentales ont du mal à faire face. Pour la pre-
mière fois de notre histoire, l’accompagnement so-
cial dépassera les 310 MC.
Mais aussi un budget offensif pour soutenir l’activi-
té par l’investissement. Car continuer à investir en 
temps de crise est essentiel pour soutenir l’activité, 
l’emploi et renforcer l’attractivité de notre départe-
ment sur 100 % du territoire ». 
 
DLH : En termes d'investissement, la collectivi-
té départementale va-t-elle faire mieux qu'en 
2021 avec un niveau qui n'avait jusqu'alors 
jamais été atteint ?
F. S : « Nous maintenons le même effort qu’en 2021, 
avec 110 MC fléchés exclusivement en investisse-
ment cette année encore. Nous nous sommes dé-
sendettés massivement, nous avons maîtrisé nos dé-
penses de fonctionnement. Cette gestion a d’ailleurs 
été saluée par la Chambre régionale des Comptes 
dans son dernier rapport.
Pour ce qui est de l’investissement, j’ai fixé 4 priorités 
de ce qui s’apparente à un véritable Plan Marshall en 
faveur du développement local en 2022. La première 
priorité, c’est l’achèvement des travaux de déploie-
ment de la fibre Très haut débit partout en Côte-
d’Or. Nous y consacrerons 36 MC en 2022. Seconde 
priorité  : la sécurité sur les routes départementales 
et leur entretien (32,7 MC en 2022), mais également 
la sécurité des personnes et des biens avec le soutien 
au Service départemental d’incendie et de secours 
(19 MC en 2022). Vient ensuite l’aide aux communes 
et aux intercommunalités pour soutenir les projets 
de territoire (20 MC en 2022). Et la jeunesse, pour lui 
donner toutes les clés de la réussite éducative et de 
son épanouissement au sein de la société (33 MC en 
2022), pour les collèges, la culture et le sport ». 

DLH : Où en êtes-vous dans le déploiement de 
la fibre Très haut débit ?
F. S : « Nous sommes entrés dans une phase de dé-
ploiement que l’on peut qualifier d’industrielle. Cela 
signifie que nous avançons à un rythme très soutenu, 
et ce malgré les aléas liés à la crise sanitaire, notam-
ment avec l’allongement des délais d’approvisionne-
ment des matériaux voire de pénurie pour certains. 
Malgré cela, nous sommes en avance de trois ans par 
rapport à notre calendrier initial et par rapport aux 
objectifs fixés par l’Etat. Sachant que la Côte-d’Or est 
le 4e département de France en termes de superficie, 
nous sommes très fiers du chemin déjà accompli ! 
Alors, oui, j’entends l’impatience de certains, qui 
souhaiteraient pouvoir bénéficier du Très haut débit 
plus rapidement. Mais il faut mesurer l’ampleur du 
chantier qui nous incombe : c’est celui de la décen-
nie, car construire un tel réseau en moins de 7 ans 
n’était pas chose aisée, surtout qu’il s’agit d’un défi 
nouveau pour les départements. Je veux rappeler 
que nous avons mené au préalable une opération de 

montée en débit afin d’assurer un haut débit dans 
l’attente du raccordement à la fibre chez les particu-
liers. Et que sans l’intervention du Département, qui 
investit 136 MC dans ce projet, seules  les agglomé-
rations de Dijon et Beaune auraient été équipées en 
fibre optique par les opérateurs privés ». 

DLH  : Comment un département comme la 
Côte-d'Or entend-il faire face aux défis du fu-
tur ?
F. S : « D’abord faire face à l’illectronisme. 50 % de 
la population déclare être peu à l’aise avec le numé-
rique. C’est un enjeu primordial pour permettre l’ac-
cès à l’information, aux services publics. Je souhaite 
un espace numérique dans tous les chefs lieux de 
canton, y compris les anciens chefs lieux. Et bien évi-
demment, nous portons une attention particulière à 
tous les sujets liés au changement climatique. La sou-
veraineté alimentaire, la protection de la ressource 
en eau, la protection de l’environnement, l’accompa-
gnement du monde agricole et viticole vers des pra-
tiques encore plus vertueuses. Nous expérimentons 
des dispositifs, en lien avec les acteurs concernés. 
Nous n’avons pas la prétention de répondre à tous 
ces défis seuls car ce sont justement des probléma-
tiques qui nécessitent des actions collectives.
Je prends l’exemple du Projet alimentaire départe-
mental AlimenTerr’21 que nous avons lancé l’an der-
nier et qui a été labellisé par l’Etat. C’est un outil au 
service de tous les territoires de la Côte-d’Or, qui ré-
unit tous les acteurs - producteurs, consommateurs, 
élus, partenaires, chambres consulaires… Il permet 
de coordonner toutes les actions et initiatives prises 
localement, accompagner les porteurs de projets, les 
aider à desserrer les freins rencontrés, en particulier 
en matière de logistique et de transport, identifier 
les besoins pour apporter des réponses adaptées aux 
réalités des territoires. La marque Savoir-Faire 100% 
Côte-d’Or participe à cette démarche ».
Nous avions travaillé dans cette même logique dans 
le domaine de la restauration collective, puisque le 

Département gère les restaurants dans les collèges. 
Et les résultats parlent d’eux-mêmes : à ce jour, près 
de 50 % des produits utilisés dans l’élaboration des 
menus des collèges sont issus de notre département. 
Notre ambition est de porter cette part à 80 % d’ici 
2027. Et de transposer ce modèle dans les autres éta-
blissements qui assurent une restauration collective 
(écoles maternelles et primaires, EHPAD…) ».

DLH : Vous avez déclaré « ne pas vouloir accep-
ter un modèle où le prix de l’eau baisserait en 
ville pour augmenter à la campagne »... Quel 
serait donc le meilleur modèle économique ?
F. S : « Il y a une urgence climatique et un constat : 
on manque d’eau et nous allons manquer d’eau dans 
certains secteurs du département. C’est déjà le cas 
dans certaines communes, avec des épisodes de sé-
cheresse de plus en plus fréquents et sérieux. 
Mon combat, notre combat est clair : l’accès à l’eau, 
pour tous, partout, pour tous les usages, et à un ta-
rif abordable. L’eau est un bien commun et je refuse 
que l’accès à la ressource soit source d’inégalités, que 
ce soit en termes de qualité, de quantité et de prix. 
C’est pourquoi le Département assumera pleine-
ment ses responsabilités, en lien avec les services de 
l’Etat, car sans eau, pas d’habitant nouveau, pas de 
construction et donc tout simplement, pas de déve-
loppement ! C’est bel et bien un enjeu vital pour le 
développement territorial. Et l’une des clés de l’équi-
libre ville - campagne qui constitue l’ADN de notre 
engagement politique. Nous continuerons à financer 
les projets des communes et des syndicats dès lors 
que nos objectifs seront partagés ». 

DLH  : Le Département souhaite se porter ac-
quéreur des routes nationales. Quel intérêt ?
F. S : « L’Etat a acté le transfert des routes nationales 
en priorité aux Départements. C’est un combat que 
j’ai mené en tant que Président de l’Assemblée des 
Départements de France. Initialement, le projet de 
loi prévoyait le transfert de ces routes aux Régions, 

qui n’ont pas d’expertise dans ce domaine alors que 
les Départements gèrent déjà 375 000 km de routes 
départementales. Il est donc parfaitement cohérent 
que les Départements reprennent la gestion des 
routes nationales. Ce fut déjà le cas il y a plusieurs 
années quand l’Etat a déclassé des routes nationales 
en routes départementales.
En Côte-d’Or, plus de 60 km de routes sont concer-
nés  : l’A 38, la LiNo et la rocade. Je  me suis porté 
candidat à la reprise de l’ensemble de ces routes au-
près du Premier Ministre. Gestionnaire d’un réseau 
routier départemental de plus de 5 600 km, le Dé-
partement de la Côte-d’Or a déjà fait la preuve de sa 
connaissance fine des problématiques afférentes et 
dispose des moyens et des compétences pour assu-
mer cette nouvelle charge ». 

DLH : Où en est la marque Savoir-Faire 100 % 
Côte-d'Or deux ans après son lancement offi-
ciel ?
F. S  : «  La marque est sur de bons rails et suscite 
beaucoup d’envie et d’intérêt, côté consommateurs 
comme côté producteurs, restaurateurs, artisans… 
C’est bien la preuve qu’elle répond aux attentes du 
plus grand nombre. Nous comptons près de 200 dé-
tenteurs de la marque et nous allons renforcer nos 
actions pour aller encore plus loin. C’est un travail 
au long cours que nous menons avec nos partenaires 
et plus largement avec les Côte-d’Oriens. Car nous 
devons tous être ambassadeurs de notre Côte-d’Or ! 
Au Salon International de l’Agriculture à Paris, c’est 
sous la bannière « Savoir-Faire 100 % Côte-d’Or » que 
nous valorisons toutes les richesses de notre dépar-
tement ». 
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Sur le terrain de la Côte-d’Or, une équipe mérite d’inscrire son nom au palmarès des Bal-
lons d’Or de Dijon l’Hebdo. Il faut dire qu’elle se dépense sans compter pour que le dépar-
tement se hisse parmi les territoires les plus solidaires, innovants, attractifs, durables… 
Cette équipe, entraînée comme il se doit par le président François Sauvadet, pos-
sède un qualificatif tout trouvé : « 100% Côte-d’Or »…

«  Redonner confiance dans l’avenir…  » s’il ne fallait retenir, en substance, 
qu’une formule du Président du Conseil Départemental, François Sauva-
det, au Salon international de l’Agriculture, cela serait, sans conteste, 
celle-ci. Ce message était destiné aux agriculteurs mais il aurait pu 
concerner l’ensemble des habitants de la Côte-d’Or… Et c’est au 
présent qu’il n’a de cesse d’agir pour que toutes les générations 
puissent bien vivre là où elles le souhaitent mais aussi bâtir leur 
futur. Ainsi a-t-il profité de ce rendez-vous incontournable de nos 
campagnes à la ville – enfin, nous devrions écrire à la capitale 
– pour lancer la première brique de lait « 100% Côte-d’Or » de 
la Fromagerie Delin. Bien au-delà de la symbolique, révélant à 
quel point la marque « Savoir-faire 100% Côte-d’Or » a creusé 
son sillon en moins de 3 ans, celle-ci illustre la valeur ajoutée ap-
portée par le Département aux productions de nos territoires. 
Nombre de paysans, de restaurateurs mais aussi d’artisans doré-
navant en bénéficient pleinement… mais aussi l’ensemble des 
Côte-d’Oriens, qui, en achetant Côte-d’Or, bénéficient de la qua-
lité inhérente aux filières locales. Et, dans le même temps, cette 
belle initiative participe au soutien de l’emploi et de l’activité des 
territoires, tout en préservant la planète, par le biais de la réduction 
de l’empreinte carbone…  Et nous pouvons même ajouter, dans la 
boucle, que le Conseil Départemental œuvre aussi par là-même à l’auto-
suffisance alimentaire de notre pays. Car, comme l’a mis en exergue le pré-
sident de l’Association des Départements de France, alors que tous les regards 
étaient tournés vers la tragédie ukrainienne : « La France doit retrouver son rang 
de grande puissance agricole et alimentaire mondiale. Les situations de grande tension 
internationale nous en rappellent l’importance ».

L’innovation en permanence 
Ce cercle vertueux à plus d’un titre illustre parfaitement la politique du Département. Nous avons 
choisi la marque Savoir-faire 100% Côte-d’Or, qui a vu le jour bien avant que le Covid ne remette 

au goût du jour le 100% local, mais nous pourrions multiplier les exemples, le Conseil Dé-
partemental agissant au plus près des territoires et des hommes et des femmes qui y 

vivent. C’est évidemment vrai en terme de Solidarité (là aussi, la capitale s’impose) 
puisque, quelles que soient les générations, il ne laisse personne au bord du 

chemin. Avec plus de la moitié de son budget primitif (312,4 MC), il déploie 
une énergie solidaire au quotidien pour les plus fragiles. Pour lesquels il 

innove aussi, puisque la Côte-d’Or est l’un des premiers départements 
à proposer au ministère du Travail un projet pertinent pour le retour 

à l’emploi des moins de 30 ans. Et doit-on rappeler à quel point il 
est en première ligne pour les collégiens, les associations cultu-
relles et sportives (et la liste est loin d’être exhaustive) depuis le 
début de la crise sanitaire ! 
Nous pourrions également évoquer la réduction de la fracture 
numérique, avec la finalisation du déploiement de la fibre op-
tique sur l’ensemble du département à la fin de cette année, 
son engagement fort pour le développement durable, avec le 
changement de braquet pour l’usage de la « petite reine » ou 
encore ses multiples actions pour l’attractivité… Pour ne pas 
être trop longs, nous nous limiterons à ces quelques exemples, 

mais vous comprenez mieux pourquoi nous écrivions que le 
Département se démultiplie « pour vous redonner confiance en 

l’avenir ». Pour ce faire, la collectivité dispose d’une belle équipe. A 
travers celles et ceux mis en lumière par ces Ballons d’Or 2022, élus 

ou agents, c’est tout un collectif qui mérite vos applaudissements. Un 
collectif que nous nous plairons à qualifier de « 100% Côte-d’Or » !

Camille Gablo

Conseil Départemental :  
Un collectif « 100% Côte-d’Or »
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François Sauvadet, président du conseil dépar-
temental : « Je continuerai à tout faire pour que 
chaque Côte-d’Orien puisse se voir un avenir là 
où il a décidé de vivre » (Photo Philippe Bruchot)
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Sur le terrain de la Côte-d’Or, un collectif  mérite d’inscrire son nom au palmarès des Ballons d’Or 2021 du Conseil départemental. Celui-ci se dépense sans compter pour que le 
département se hisse parmi les territoires les plus solidaires, innovants, attractifs, durables… Cette équipe du Conseil départemental, entraînée par le président François Sauvadet, 
possède un qualificatif  tout trouvé : « 100% Côte-d’Or ! » 
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